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L’affaire de Marcelin
Une lettre de la Saskatchewan. — 

Nos savants députés.
11 faut en fi­

nir!

NOTRE CAMPAGNE
M. Bourassa à Sainte-Cunégonde.

On lira, eu deuxieme page, la lettre que1 nous adressait, à la fin de 
niai, l’un de nos meilleurs amis canadiens-français de la Saskat- 
chewau. Dans son pittoresque et sa rondeur, c’est une pièce qui est à la 
fois irritante et touchante. On ne peut s’empêcher d’éprouver quelque 
émotion au spectacle de ces braves gens, à-demi perdus là-bas, dans le 
fond de la Saskatchewan, et qui, sans éclat, sans le stimulant des accla­
mations, bataillent pour le respect de leur langue. Mais on sent monter 
en soi une violente irritation contre le régime qui, par insouciance, par 
mépris inconscient des droits des minorités, par morgue ou par dessein 
préconçu d’user toute résistance, impose de telles luttes.

Le fait de Marcelin n’est pas un cas unique, isolé; nous avons eu 
>on pendant à Montréal même, dans l’affaire Leclaire, que le Devoir a 
été le premier à signaler et que Y Action française résume dans sa der­
nière chronique de la Vie courante. Voici quelques jours à peine M. 
Pelletier signalait qu’à propos des nouvelles feuilles d’impôt, les mêmes 
histoires recommencent. Nous avons d’ailleurs, depuis des années, noté 
assez de faits pour établir que nous sommes en face d’un état de choses 
qui tend a la proscription graduelle du français .dans les services fédé­
raux. Disons tout de suite que l’empiètement a d’ailleurs été favorisé 
par la faiblesse de trop des nôtres.

11 faut tout de même que cela ait une fin. 11 faut que les ministres 
fédéraux, quand ils ne se sentent point de bonne volonté, apprennent à 
-’en découvrir et, quand ils en ont, comme ce paraît avoir été le cas de 
M. Drayton dans l'affaire de Marcellin, apprennent à lui faire produire 
des fruits. Nous avons à Ottawa soixante députés de langue française 
qui ont le grand avantage de n’avoir aucun ministre à ménager et qui ont 
tout à gagner, au contraire, à ne les point ménager en cette matière. 
Plusieurs d’entre eux ont déjà manifesté de façon efficace l’intérêt qu’ils 
portent à leur langue maternelle. Nous avons peine à croire que, s’ils 
entreprenaient méthodiquement le siège des ministres et bureaucrates 
distraits ou récalcitrants, ils ne réussiraient point à mettre fin à un pa­
reil régime. Les ministres finiraient par se lasser d’avoir à expliquer, à 
pallier, à défendre, à promettre de “prendre en sérieuse considération”. 
Puis, on a besoin de notre province par le temps qui court. C’est donc 
aussi le temps pour ses représentants d’exiger — oh! rien de très extra­
ordinaire — d’exiger tout simplement qu’on traite les contribuables fran­
çais comme on a bien soin de traiter les anglais.

11 y faudra naturellement de lar persévérance. La sorte de gens à 
laquelle nous avons affaire est proche parente des barbares de Chester­
ton : elle n’a guère, naturellement, le sens du droit d’autrui, elle n’est pas 
très apte à sortir de son point de vue, elle a d’ailleurs été fortifiée dans 
son attitude par notre propre apathie ; mais, devant des gens d’allure dé­
cidée, elle sait faire les concessions utiles. Il faut parfois, du reste, crier 
très fort pour la convaincre d’un droit autre que le sien; mais elle n’est 
pas irrémédiablement sourde. Elle peut finir par entendre. Nous ra­
conterons quelque jour l’aventure épique de certains de nos amis de 
l’Ontario avec l’une des grandes compagnies de transport du pays. 
Pendant plusieurs jours, les volontés se heurtèrent. Les représentants 
de la compagnie s’obstinaient, nos amis davantage. Finalement l’un des 
gros bonnets de la compagnie fit exprès le voyage d’Ottawa pour régler 
l’affaire. Il se heurta à la même et froide détermination. — Vous ne 
voulez pas céder, dit-il enfin. Vous tenez obstinément à votre point de 
vUe? — Absolument. — Fh! bien, nous allons vous donner alors ce que 
vous voulez...

Il nous semble qu’en y mettant le tfemps et la volonté suffisante, nos 
soixante députés pourraient obtenir des ministres ce que les deux Cana­
diens français d’Ottawa finirent par arracher à la compagnie récalci­
trante. Ils auraient tort du reste, dans leur intérêt le plus immédiat, de 
ne point s’attacher énergiquement à cette besogne. C’est l’une de celles 
auxquelles les électeurs s’intéresseront. Toute une presse les y aidera.

Il faut que cela finisse et que les contribuables canadiens-français, 
qu’ils soient de Montréal ou de Marcelin, n’aient plus à se battre ou à 
risquer l’amende pour obtenir un bout de papier français.

Orner HEROUX.

Le monopole de l’opium
Sir Auckland Geddes, ambassa-1 

deur anglais aux Etats-Unis, a pro­
noncé, il y a (peu de temps, des pa­
roles très vantardes, qui ont fait 
sursauter nombre de gens au cou­
rant de llhiistoire angalise pour l’a­
voir lue ailleurs que dans les ma- [

-inuels impérialisants ou de propa-1 directeur du Devoir poursuit 
gande: “Je puis dire catégorique- j méthodiquement la tâche dont il 
ment, et sans crainte d’etre con- s>es( chargé au lendemain de notre 
tredit par des gens bien informés, [ congrès de janvier. Celle-ci a pris 
que, pendant toute la période de | toutefois une ampleur que l’on n’a­

vait point d’abord prévue. La cam­
pagne de souscription directe se 
double d’une campagne générale 
d’éducation dont le Patriote de 
l’Ouest, notamment, signalait ces 
jours derniers la haute portée. M. 
Bourassa ne sollicite plus simple­
ment, pour un journal particulier, 
l’aide de ceux qui jugent ce journal 
utile. Il fait le plaidoyer de toute la 
presse catholique. If répète expli­
citement à l’occasion qu’il entend 
bien que ce qu’il dit serve pour 
tous les journaux qui soutiennent 
la même cause que nous et se heur­
tent, de ce fait même, à d’identi­
ques obstacles.

Lundi soir, à Saintc-Cunégonde, 
dans la grande salle du Collège, 
c’était la réunion publique qui, 
d’après un rite qui tend à s’établir, 
suit maintenant la formation des 
comités paroissiaux. En dépit de 
l’avance de l’heure, qui fait com­
mencer de pareilles reunions en 
pleine clarté et de la superbe soi­
rée qui invitait à la promenade, la 
salle était pleine. On y remarquait, 
à côté d’ecclésiastiques, des repré­
sentants de tous les groupes de la 
paroisse. M. le curé Ecrément s’é­
tait fait repi*ésenter par son vi­
caire, M. l’abbé Lefebvre, qui 
a donné lecture d’une lettre 
où le vénérable curé, s’adres-

LA SESSION D’OTTAWA

LE TERRAIN DEBLAYE

^histoire anglaise que je connaisse 
mobile de la politique anglaise fut 
toujours de rétablir Tordre dans le 
chaos, d’élargir les frontières de la 
liberté, d’améliorer le sort des op­
primés, d’accroitre la 'prospérité 
matérielle du inonde”, a dit lM. 
Geddes. Un journaliste américain 
qui a lu ces lignes, Francis Haekett, 
rédacteur de la Mew Republie, ré­
pond à celte déclaration de M. Ged- 
des en lui rappelant le monopole 
anglais sur Topium. Il qualifie 
ces paroles d’hypocrisie pure. Il 
vient de paraître, rappelle-t-il, un 
ouvrage sur Je monopole anglais de 
Topium, ouvrage (fortement docu­
menté et qui réfute de point en 
point les befttes tirades de M. Ged­
des. Ce livre, écrit par une femme 
qui arrive d’Asie, madame Ellen 
LaMotte, démontre que dans TEx- 
trème Orient TAngletOTre impose 
son monopole de Topium à des na­
tions qui, sans -cela, seraient paisi­
bles qu’elle contribue à propager 
le ViCe de Topium et qu’elle le fait 
contracter aux opprimés, au lieu 
de les soulager -et de les libérer. Le 
gouvernement anglais gagne ainsi 
des revenus additionnels, il endort 
les populations, les abrutit, et s’as­
sure un moyen Ifacile de gouverne­
ment. L’auteur du Opium Mono-
poly a visité en compagnie d’une! saut à M. Bourassa, voulait bien, en 
autre personne le Japon, la Chine, s’excusant de son absence, dire 
ITndo-Oxine française, le Siam, et ; l’importance <[u’H attache a la cam- 
fait une étude sur place des rava- ! pagne qui se poursuit actuellement, 
ges de Topium, de même qu’à Singa- Pour des oeuvres absolument ver-

BILLET DU SOIR

pour et à Hong-Kong. Le gouverne­
ment anglais, dans ces pays et ces 
ports, vend de Topium, octroie des 
patentes pour en faire le commerce, 
reçoit de l’argent des tenanciersde 
boutiques où Ton fume Topium. En 
Malaisie, les recettes totales de la 
colonie sont de 19 millions, dont 
plus de 9 millions proviennent de 
la vente de l’opium par le gouver­
nement anglais. iLe Siam veut ex­
clure Topium de ses limites terri­
toriales; le gouvernement anglais 
Ten empêche. Un tiers des recettes 
de Hong-Kong proviennent du com­
merce de la drogue maudite. Bref,

sonnellest écrivait-il, je dois m ex­
cuser de n’être pas présent à votre 
conférence, ce soir. Mais je tiens 
à vous féliciter et à vous remercier 
chaleureusement de dérober quel­
ques instants à votre temps si pré­
cieux pour jeter dans nos popula­
tions de. la lumière et du feu sur 
l’important sujet de la presse catho­
lique. Vous ferez comprendre, à 
n’en pas douter, l’actualité et la 
nécessité de répondre par la peine 
du talion, c’est-à-atre cent pour 
cent, à la mauvaise presse qui nous 
attaque sans cesse et de toute ma­
nière. Je vous souhaite du succès 
pour récompenser votre zèle et dè-

partout où île gouvernement anglais, terminer nos populations à réanir

LE BAS DE LAINE
Un correspondant du New York 

Times, en France raconte à .son 
journal une amusante anecdote, 
sans doute cueillie dans les échos 
de la presse de Paris.

On se plaint de ce. temps-ci, en 
France, de ta prise du numéraire. Il 
n’y a presque plus de pièces d’ar- 
qent en cours. Pour se faire faire, 
la monnaie d’un billet donné en 
paiement, dans un boutique quel­
conque, il faut accepter des tim­
bres-poste, des billets du métro, des 
coupons de n’importe quoi. Autre­
ment, te marchand yarde sa mar­
chandise. Or s’il ne circule pas plus 
de numéraire d’argent, ce n’est pas 
parce qu’il n’y en a plus. C’est par­
ce qu’on le garde, qu’on l’empile 
dans le bas de laine.

L’anecdote du New York Times 
en est un indice. Deux paysans du 
Morvan, le mari et la femme, se 
présentent chez un notaire pour 
acheter une métairie. Il leur faut 
verser 21,500 francs. Ils apparient 
avec eux un sac très lourd qu’ils 
déversent sur le plancher. Ils empi­
lent les sous, les francs... les comp­
tent, et, le latul fait, ils ne trouvent 
que 16,000 francs. Désarroi momen­
tané. La femme se ressaisit et dit à 
l’homme : "Xous nous sommes 
trompés de sac, mon vieux. Cours 
chercher le bon’’. Ces deux paysans 
avaient ainsi, sou par sou, franc par 
franc, entassé chez eux près de 
40,000 francs, l'équivalent, en temps 
normal, de $8,000, en Amérique.

La politique du bas de laine est 
excellente, en tant qu’il s'agit d’éco­
nomie. L’épargne, sou par sou, 
l une grosse somme, est un bel 
-xemple. Mais garder chez soi, « la 
campagne, et même dans les villes, 
nareil moulant d’argent, c’est aussi 
ie la dernière imprudence. Sagesse, 
d’un côté, imprudence de l’autre, la 
combinaison est mal équilibrée.

Mais comme je ne fais pas de ré­
clame payée pour les banques, je 
n en dis pas davantage.

JEAX LABRYE.

BLOC-NOTES
Yingt-cinq-millions.

Ces jours derniers, à Toronto, la 
Yntu/ League of Canada a adopté 
un voeu en faveur d’une dépense
de 26 millions pour une marine de| ____
guerre canadienne. A Ottawa, ces’à qubi nous avons droit.

jours-ci, M. Ballantyne proposera 
de nouveau l’adoption du cadeau 
de navires que l’Amirauté anglaise 
nous u fait; cela donnera lieu à 
quelque débat là-dessus et sur tout 
le principe d’une marine de guerre 
canadienne. Le Citizen d’Ottawa, 
qui est pourtant une feuille à ten­
dances impérialistes, écrit à ce su­
jet dans un de ses récents numéros: 
“Lord Beaüy vient de recomman­
der l’économie dans les dépenses 
navales; cela doit avoir une appli­
cation immédiate chez nous. Nous 
ne pouvons nous mettre à dépenser 
de l’argent pour des navires. Et 
nous n’avons aucune recommanda­
tion d’experts quant aux meilleurs 
moyens de défense navale, pour le 
futur; les experts sont en train de 
s’assimiler les leçons de la derniè­
re guerre sur mer, mais ils n’ont 
encore formulé aucune conclusion 
quant au développement d’une ma­
rine de guerre effective pour l’ave­
nir. Il n’est pas probable que des 
dépenses navales et militaires 
soient fort populaires au Canada, 
d’ici plusieurs années...........Le Ca­
nada, comme toute autre nation 
qui a pris part au dernier conflit, 
désire se reposer de ses grosses dé­
penses militaires et des impôts que 
cela occasionne. Le temps est très 
mal venu de proposer un nouveau 
budget militaire ou naval.” L’avis 
du Citizen est aussi celui de plu­
sieurs autres publications et de 
nombreuses gens qui n’ont pas per­
du toute mesure et tout bon sens. 
Les nouveaux impôts sont Une dou­
che à l’enthousiasme jingo.
Du français

Un de nos correspondants nous 
signale le nouvel horaire suburbain 
du Grand-Tronc, daté du 2 mai; il 
est bilingue, cette année, pour la 
première fois, croyons-nous. Il y 
avait longtemps que le public ca- 
nadien-français demandait cette 
amélioration. Des amis Tont enfin 
obtenue de l’administration du 
Grand-Tronc. Félicitons-lcs de leur 
ténacité, et aussi le Grand-Tronc, 
qui a fini par comprendre que. 
dans un pays bilingue, dans un 
district en grande majorité fran­
çais, et dans une province de lan­
gue française, le français ne doit 
pas être traité en langue inférieure. 
Le Pacifique-Canadien et Vlnter- 
cotonial, depuis quelques années, 
ont des horaires bilingues. Le der­
nier geste du Grand-Tronc com­
plète la série. A force de réclama­
tions. nous finirons par obtenir ce

a ses coudées franches, en Asie, 
et la liste des pays où il est presque 
chez lui test longue,—l’opium est 
un de ses principaux agents de re­
cettes. “I>es gens come Geddes ont 
toujours parlé ià l’encontre du bon 
sens. Le gouvernement anglais 
reste un gouvernement d’hypocri­
sie. Il fait parade d’idéal chrétien, 
pour plaire à ses sujets loyaux, 
mais, d’autre part, il empoisonne lu 
moitié du monde”, conclut Haekett. 
Ce sont là des faits qui ne sont pas 
nauveaux, mais que le livre de ma­
dame LaMotte remet en lumière. 11 
ne faut pas les oublier, surtout en 
regard des phrases pompeuses des 
Geddes, des Lloyd George, des Bal- 
four, des Winston 'Churchill, des 
Chamberlain.
Entente ?

Un de nos confrères cite cet inté­
ressant passage d’un chapitre die 
M. Victor Giraud, écrivain français 
bien connu, dans une histoire de la 
grande guerre européenne qu’il 
doit publier ces jours-ci : "L’Angle­
terre est, de tous les peuples victo­
rieux, celui qui, sans conteste, a ti­
ré le plus de profits tangibles de 
la victoire. Tous scs rêves ont été 
réalisés, et dans ce partage du mon­
de qu’a été à bien des égards la 
guerre de 1914, elle, s’est fait la 
part si belle qu’elle en a failli ou­
blier avec l’équité, les devoirs les 
plus élémentaires de la solidarité 
européenne. (C’est nous qui souli­
gnons). Maîtresse, pour une large 
part, de l’Australie, de l’Afrique, de 
l’Asie, elle a cru pouvoir négliger 
la pauvre petite Europe. Dans sa 
fièvre d’impérialisme économique 
et commercial, elle a perdu de vue 
le péril militaire auemand: car 
nous pouvons supposer, que jalou­
se de la France, elle ait spéculé sur 
l’appauvrissement de cette derniè­
re, sur les embarras de toutes sor­
tes que nous créerait une Allema­
gne insuffisamment désarmée, et 
qu’elle ait voulu retarder, paraly­
ser même noire relèvement, pren­
dre sur nous une avance irrépara­
ble, éliminer du marché mondial 
une concurrence gênante et la ré­
duire éi l’état de puissance de se­
cond ordre, éternellement tributaire 
des produits ou du commerce anglo- 
saxons.” M. Giraud «joute : Qui trop 
embrasse mal étreint”, son irr1men.se 
empire colonial lui ménage déjà, et, 
l’intrigue allemande aidant, lui mé­
nagera peut-être demain de graves 
déceptions et de terribles surprises. 
Son impérieux individualisme a 
soulevé, un peu partout en Europe, 
des mécontentements plus profonds 
qu’elle ne pense. Elle n’a aucun in­
térêt ri ce que les mécontentements 
se coalisent contre çlle, et lui fer­
ment un jour on l’autre la porte de 
l’Europe.”

Ges paroles de M. Victor Giraud, 
écrivain modéré, sont tout de mê­
me un neu différentes des ritonr- 
neîles qu’on nous a tant serinées, 
sur le parfait accord qui existait, 
disait-on, entre Fa France et TAn-4 
gleterre. Dans quelle situation se 
trouveraient les Canadiens fran­
çais, s’W arrivait entre Londres et 
Paris un différend grave et qui res­
te toujours du domaine des pos­
sibilités? Car Thistoire se répète et 
nous enseigne que, par le passé, 
Londres et Paris se heurtèrent as­
sez durement, parfois.
Le blé nouveau

immédiatement, et par tous tes moy­
ens possibles, contre notre ennemi 
commun, que vous cherchez à ter­
rasser.

Cordialement à vous.
M. l’abbé Lefebvre ayant ajouté, 

au milieu des applaudissements qui 
saluèrent Ja lecture de cette lettre,

qu’il a illustrées de faits abondants 
— montre alors comment le Devoir 
a été une tentative de réaction con ­
tre cette presse de parti quand 
même, qui discutait toute chose, 
non pas du point de vue de sa va­
leur propre, mais du point de vue 
de l’intérêt du parti. Il rappelle 
particulièrement la lutte sur la 
question impériale, Tune de celles 
qui lui ont valu le plus d’animosi- 
tés parce qu’il a fallu heurter des 
sentiments chers à une partie de la 
population. Prenez-la dans son en­
semble, faites la part des fautes que 
nous avons pu commettre, des vio­
lences qui ont pu, comme à tout le 
monde, nous échapper dans la vio­
lence. de la lutte, et vous Verrez que 
notre conduite n’a été commandée 
ni par l’intérêt d’un parti, ni par la 
rancune, ni par Tintérêt.Nous avons 
obéi à des principes directeurs qui 
nous paraissaient exigés par l’inté­
rêt national, qui étaient d'ailleurs 
conformes à toute la tradition na­
tionale, que nous avons successive­
ment appliqués à tous les partis, 
qui nous ont mis en conflit ayec 
presque toutes les puissances, mais 
que nous avons continué de prê­
cher envers et contre tous, précisé­
ment parce que nous les croyons 
nécessaires pour le bien de tous. 
Nous avons dénoncé, sous toutes 
ses formes, quels qu’en fussent les 
champions ou le instruments plus 
ou moins populaires, Timjjérialis- 
me anglais. Nous avons crié à nos 
compatriotes: Avez les yeux ou­
verts! La politique inaugurée par 
la guerre d’Afrique, avec une dé­
pense de quelques millions, donne 
aujourd’hui son résultat avec nos 
deux milliards de dette et le far­
deau des impôts. Qui a vu clair? 
Les endormeurs ou ceux qui, même 
lorsque ça ne vous faisait pas plai­
sir, vous avertissaient du danger 
prochain, des périls de la route, 
vous suppliaient de ne pas poser 
les causes qui devaient conduire à 
la conscription?

Notre tort a été de voir clair trop 
tôt et de dire ce que nous voyions. 
Gela nous a valu de durs combats, 
des animosités qui ne sont pas en­
core toutes éteintes; mais si l’avis 
des sentinelles auxquelles ni l’es­
prit de parti, ni l’intérêt personnel 
ne fermaient les yeux, avait été 
plus écouté, ne nous en trouverions- 
nous pas mieux auiourd’hui?

Les luttes sur les questions de 
race nous ont valu d’autres animo­
sités — mais là encore qu’avons- 
nous fait que d’appliquer à tous les 
partis les mêmes principes et 
d’exiger de tous la même mesure 
de justice? La presse de parti avait 
saboté la défense nationale en la

Les nouvelles taxes à l’étude. — La taxe sur Icai 
maisons d’affaires. — L’impôt sur le revenu^ 
•^L’Eglise et les missions.

qu’eh bon vicaire, il n’avait qu’à subordonnant aux intérêts de par
appuyer la parole de son curé, M 
le Dr Lalonde, président du comi­
té paroissial, présenta, en quelques 
phrases aimables, M. Bourassa et ce- 
hii-ci prit tout de suite la parole.

M. BOURASSA
Le directeur du Devoir note d’a­

bord que c’est un signe des temps 
que de voir un pareil auditoire 
réuni pour entendre parler d’un 
sujet qui ne pique point la curio­
sité. n’excite guère les passions et 
ne préoccupait guère jusqu’à çes 
derniers temps l’esprit public. 
Nous commençons à peine, d’une 
façon générale, à nous habituer à 
considérer la presse dans son rôle 
d’instrument de moralisation, d’an­
nexe de la chaire, pour ainsi dire. 
Nous avons eu des journaux rédi­
gés par de fort braves gens sou­
vent; nous n’en avons guère eu 
dont l’objet principal, sauf de rares 
et très honorables exceptions, fut 
de répandre les principes religieux, 
d’en faire l’application aux faits de 
chaque jour, d’éveiller et de forti­
fier systématiquement le patriotis­
me. La raison d’être de la plupart 
de nos journaux, dans le passé, fut 
simplement l'exposition et la de­
fense des idées ou des intérêts de 
tel ou tel parti.

L’orateur — nous ne faisons 
qu’indiquer certaines des idées

On télégraphie de Winnipeg quel

les pronostics de la prochaine ré­
colte de blé, dans l’ouest canadien, 
sont excellents. Il paraît que cette 
récolte sera Tune des meilleures que 
nous aurons eues depuis 1904. Le 
sera tant mieux, pour les agricul­
teurs tie l’ouest comme pour les 
consommateurs de tout le pays, — 
à condition que ces ■ pronostics ne 
soient pas trompeurs et qu’une mau­
vaise saison, trop de pluie ou une 
trop grande sécheresse ne viennent 
empêcher le blé d'arriver à parfai­
te maturité. En 1915, par exemple, 
les perspectives de la récolte, au 
commencement de juin, étaient ma­
gnifiques ; des .qelées survinrent, 
qui causèrent des dégâts considéra­
bles, et les champs ne donnèrent 
nas tout ce qu’on en avait attendu. 
Même si la moisson de cette année 
est superbe, il faut noter que les 
pronostics, aux Etats-Unis, indi­
quent que Ton n’y récoltera pas 
plus de 800 millions de boisseaux 
de blé, alors que, Tan dernier, on 
en eut tout près de 950 millions. On 
se plaint, chez nos voisins, de la 
pénurie de main-d’oeuvre agricole. 
Ce mal existe déjà chez nous et va 
s’accroissant. Un mémoire de plu­
sieurs associations agricoles amé­
ricaines signale que “sur les fermes, 
ta situation est critique et constitue 
une menace aux approvisionnements 
de la nation”. Nous savons que tou­
te crise, aux Etats-Unis, dans' quel­
que domaine que ce soit, des réper­
cussions sur le Canada. Aussi bien 
sera-t-il donc excellent, cette année, 
que nous ayons une très belle ré­
colte. Cela compensera, jusqu'à un 
certain point, la médiocrité de celle 

j des Etats-Unis.

ti. Nous avons essayé, pour notre 
part, de réagir, d’aider le public à 
juger les choses à leur mérite, à 
mettre l’intérêt national au-dessus 
de l’intérêt des partis. Contre la 
politique de capitulation qui ten­
tait trop des nôtres, nous avons 
soutenu la politique de résistance, 
de fierté nationale — la seule qui 
vaille en définitive, la seule qui 
soit vraiment pratique, celle qui a 
fait la force de la Pologne et de 
l’Irlande. Nous nous sommes 
acharnés aussi à faire mieux sen­
tir à nos compatriotes le grand de­
voir de solidarité qui lie tous les 
groupes français du Canada, le de­
voir et l’intérêt essentiel que nous 
avons, nous de la province de Qué­
bec, à soutenir nos avant-postes. 
Cela encore nous a amenés a 
échanger des coups avec des gens 
de droite et de gauche, mais l’esti­
me qu’ont bien voulu nous témoi­
gner publiquement les chefs des 
minorités franco-catholiques ne 
nous autorise-t-elle pas à penser 
que nous n’avons pas desservi lu 
cause commune?

Ces luttes, il fallait les faire, elles 
entraient dans le rôle que nous 
avions rêvé de journal catholique 
et libre, il faudra les continuer, 
mais elles ne sont pas les seules. 
D’autres s’imposent, avec une ur­
gence chaque Jour plus grande.

A Theure actuelle, vous voyez les 
Anglais et les Américains — et, par­
mi ceux-là, un certain nombre de 
ceux qui nous insultaient hier — 
nous prodiguer les compliments, 
proclamer que nous sommes le re­
fuge de Tordre, du bon sens, le mo­
dèle des peuples sains, etc. Faisons 
la part de 1 intérêt qui dicte une 
partie de ces éloges, défalquons de 
Téloge même ce qu’il peut avoir 
d'exagéré, — la part de supériorité 
qui nous appartient réellement, d’où 
vient-elle? Pas de notre sang. Les 
Anglais ont des qualités que nous 
n’avons pas, comme nous en avons 
qu’ils ne possèdent point. Cette su­
périorité vient de ce qui subsiste 
chez nous d’ordre catholique, de ca­
tholicisme appliqué, non seulement 
à la conduite de tel ou tel individu, 
mais à la conception de la famille, 
du mariage, des relations entre les 
classes, etc.; elle vient d'une tradi­
tion française pénétrée de catholi­
cisme et qui, dans notre milieu an­
glo-protestant, nous a rendus plus 
difficilement perméables à 1 am­
biance. El nous ne conserverons 
de supériorité réelle que dans lu 
mesure où nous conserverons ce tré­
sor de foi vécue et de hautes tradi­
tions. Mais, pour les conserver, il 
faut lutter; il faut, par une campa­
gne de tous les jours, par la presse 
— puisque la presse est entrée dans 
nos moeurs — compléter l’oeuvre de 
la chaire. Et ia lutte ne doit pas 
viser seulement l’invasion anglo- 
protestante; elle doit viser nos pro­
pres faiblesses. Car c'est au-dedans 
d’eux-mêmes souvent que les peu 
pies, comme les individus, ont leurs 
pires ennemis. De là la nécessité, 
plus urgente que jamais, d’une pres­
se nettement catholique, qui ait le 
souci de maintenir ces principes et

PAH LOUIS DUPIRE 
Ottawa, le 8. — Menu varié sinon 

substantiel aujourd’hui. Un petit 
frisson de patriotisme au début de 
la séance. M. Borden propose de 
créer un nouveau lien avec le gou­
vernement Impérial via le siège du 
président de la Chambre des Com­
munes. Cela peut sembler drôle, 
mais c’est très exact. Le fauteuil de 
Torateur est monumental et histo­
rié de sculptures compliquées. C’est 
un véritable monument, qui est bien 
modeste de ne porter que le nom 
de fauteuil. Il est plus raide que 
joli et au cours des longues séances 
sa raideur se rappelle cruellement 
aux reins de M. Rhodes. Mais M. 
Rhodes aura désormais une conso­
lation, il songera qu’il souffre pour 
l’empire, sur une chaise allégori­
que, offerte par l’Association par­
lementaire et les deux Chambres du 
parlement impérial à la Chambre 
des Communes canadienne. Mais 
enfin il faut bien être reconnais­
sant. Aussi le discours de M. Bor­
den proposant l’acceptation de ce 
petit cadeau destiné à entretenir 
l’amitié de même que celui de M. 
King, qui a appuyé la proposition, 
étaient-ils débordants de recon­
naissance. Nous sommes des gens 
polis. M. King a rappelé que nos 
institutions copient de près les ins­
titutions britanniques; elles font 
plus que les copier surtout depuis 
que nous sommes dans le nouvel 
édifice du parlement, elles les pa 
rodient. Et rien n'est plus amusant 
et plus équivoque que ces attributs 
de majesté désuète dans une chain 
bre qui se donne pour démocrati­
que.

M. Rhodes, ainsi que Ta fait ob­
server M. Borden, sera privé de son 
fauteuil; c’est l’habitude, en effet, 
d'offrir ce cadeau encombrant 
chaque orateur qui s'en va. M. Bu-

sée directrice de son action quoti­
dienne.

M. Bourassa discute ensuite la 
question économique, montre que 
la garantie de notre avenir n’est 
pas dans- la création de quelques 
milliardaires, mais dans la diffu­
sion d’une aisance générale, com­
me dans la France qui a mi, grâ­
ce à son esprit d’ordre, de travail 
et d’économie, résister à tant de 
secousses. Il insiste sur le devoir 
de solidarité économique qui nous 
lie les uns envers les autres, il 
montre les dangers qui nous mena­
cent en matière d’instruction pu­
blique — non pas tant J’attaqaie di­
recte et brutale, que la pénétration' 
insidieuse, ainsi que dans le do­
maine social. Incidemment, il rap­
pelle comment, au risque de sus­
citer de violentes animosités, de 
blesser des personnes chères, le 
journal et ses amis, avant même la 
fondation du Devoir, ont dénoncé 
les danger» de la politique d’immi­
gration à outrance, que tout le 
monde reconnaît aujourd’hui. I-à 
encore notre tort a été de voir le 
péril trop tort et de le dénoncer 
quand il était encore temps de le 
conjurer.

Nous ne conserverons, nous n’a­
méliorerons ce que nous avons de 
bon qu’en nous pénétrant profon­
dément de la pensée catholique, 
qu’en éveillant et fortifiant chez 
nous le sens catholique et natio­
nal. C’est le fait d’une intense pro­
pagande et à la lecture habituelle 
tient sa grande place, lai lecture se 
fera en tout cas d’ailleurs; la ques­
tion est simplement de savoir si 
elle faussera ou rectifiera les cons­
ciences ; si elle mettra en relief 
les questions essentielles ou si elle 
les noiera sous un flot de bavar­
dages, quand ce n’est point de !n 
boue; si elle mettra de Tordre dans 
les cerveaux ou si elle les trouble­
ra par un amas de récits à sensa­
tion, etc.

Les événements de tous les jours 
affirment la nécessité de la presse 
catholique, les Papes d’ailleurs ont 
hautement proclamé cette nécessité. 
Si vous y croyez vous-mêmes, il faut 
aider cette presse; car elle ne subit 
pas seulement le contrecoup de la 
crise qui affecte la presse du mon­
de entier. Du seul fait qu’elle est 
ce que vous voulez, elle se heurte 
à des obstacles particuliers. Pour 
elle, pas d’appui des coteries finan­
cières intéressées à tromper le pu­
blic; pas d’appui des partis intéres­
sés à se faire des amis qui les sou­
tiendront toujours; pour elle, pas 
de recours possible au “jaunisme” 
qui bat monnaie sur la curiosité 
mondiale; pour elle, pas d’annonces 
qui contredisent les principes de 
moralité qu’elle prêche; pour elle 
l’hostilité possible de tous ceux 
dont elle heurte les intérêts ou bri­
se les calculs Que deviendra-t-elle 
si ceux qui croient à son utilité, à 
sa bienfaisance, ne traduisent pas 
leur pensée en actes?

P. |ces traditions, qui en fassent la pen-

M le Dr J.-U. Lalonde, président 
du comité de la paroisse, et M. Er­
nest-J. Brossard, l’un des principaux 
citoyens de Sainte-Cunégonde, ter­
minent la soirée par de vibrantes 
allocutions. M. Brossard fait l’élo­
ge du Deixrir, oeuvre essentielle­
ment catholique et canadienne-fran- 
çaise. M. le Dr Lalonde salue en 
M. Bourassa l’un des maîtres bien­
faisants de la jeunesse, un prédica­
teur de fierté patriotique et chré­
tienne.

Ajoutons que le roniité de Sainte- 
Cunégonde, l’un des plus récem­
ment fondés, a déjà fait de bonne 
besogne et compte vigoureusement 
poursuivre sa tâche, — O. H»

reau, toujours pratique, a suggerAj 
qu’on offre à Torateur partant une! 
miniature de ce fauteuil. Et la! 
Chambre a ri. N’empêche que J'tH 
rateur spolié sera tenu de remer-^ 
cier les donateurs britanniques.

En attendant, le gouvernement, 
continue de refuser à M. Fielding’ 
les renseignements qu’il désire 
avoir sur la création d’un nouveau, 
"chenal d’information” entre les*
gouvernements impérial et cana-ri 

ien.
M. Fielding a demandé ce rensel 

gnement le 19 mai et il attend en 
core une réponse; M. Borden lui a 
promis de faire diligence. Il s’agi 
de permettre au gouvernement ca 
nadien de traiter directement avec , 
le ministère britannique au lieu de 1

«asser par le ministère des colonies i 
L Borden croit qu’on voudra bien-! 
tôt laisser la fille rentrer par la por^ 
te, dans la maison de sa mère, pouri 

le moment elle continue de péné­
trer par l'escalier de service. Cette1 
correspondance doit être intéres­
sante en effet et M. Fielding, qui est 
joliment tenace d’ailleurs, a bien 
raison d’insister pour la lire.

M. Foster, le ministre du com-f 
inerce, a déclaré à M. Robb que le 
gouvernement canadien n’a pas ar-f 
cordé depuis plusieurs mois de 
permis d exportation pour le sucre. 
C’est heureux, mais cela parait de 
peu d’influence sur les prix. En at­
tendant pendant que Ton raconte 
que le sucre est rare, M. Robb a ré­
vélé à la Chambre le fait que 8u 
wagons de sucre sont détenus à la 
frontière à destination des Etats- 
Unis, faute des dits permis d’expor­
tation.

C’est uniquement parce qu’il y a 
plus de facilité à Saint-Jean pour le 
débarquement des immigrants à 
Saint-Jean, N.B., que ceux-ci conti- 
ment d’être introduits au Canada 
par ce port au lieu de Montréal, a 
déclaré à M. Georges Parent, ie mi­
nistre de l’immigration.

M. Lemieux a demandé des expli­
cations sur cette obscure affaire des 
frères Labrie, libérés par un ordre 
de la cour supérieure, puis réinté­
gré» l’autre jour au pénitencier.

M. Doherty a promis de s’infor­
mer, mais suivant son habitude u 
déclaré ne rien connaître officielle­
ment de l'affaire pour le moment.

Impossible de savoir si le gou­
vernement proposera un projet do 
loi pour le contrôle du papier. M. 
Borden a répondu au capitaine 
Power, de Quebec, qu’il annoncerait 
l’attitude du gouvernement à ce su­
jet en temps et lieu.

M. Doherty ne sait encore si la 
gouvernement doit augmenter la 
maigre salaire des juges de la pro­
vince de Québec. Ce doit être una 
question qui intéresse pourtant au 
plus haut point un juge pensionné.

IM. Laifortune s'intéresse aux juges 
comme M. Archambault, mais il «’in­
téresse aussi aux députés. Il a donc 
demandé au (premier ministre, en 
français, où en était la question 
“urgente” de l’augmentation du trai­
tement des (juges et de l’indemnité 
des députés. M. Borden lut a répon 
du, en français également, qu’il net 
considère ipas la -oestion urgente.

(Le gouvernement canadien fera 
construire des monuments commé­
moratifs de la guerre sur certains 
champs rie bataille en France el 
dans les Flandres. On dit que Texè- 
cution ries (plans de ces monuments 
seront confiés à des architectes 
britanniques. ‘ M. King a demandé 
cet après-midi si ce renseignement 
est exact. iM. Borden n’en sait rien. 
II serait pourtant important de le 
savoir et de protéger 'les architectes 
canadiens, il-euirs émules anglais 
ont plus d’occasions qu’eux de re­
cevoir des commandes officielles. 
Et jamais le gouvernement britan­
nique ne songe à encourager nos ar­
tistes. Ill e.st évident qu’il n’y a qu'­
une façon do procéder équitable 
ment: ouvrir un concours parmi 
les architectes canadiens et primée' 
le plan le plus méritant.

On passe ensuite à Tordre du jour 
et la loi du tarif fies douanes est 
adoptée en troisième lecture. On 
entreprend ensuite à l’étude la loi 
des profit's d'affaires.

(De nouveau, on « souligné Tin- 
justice de la taxe qui frappe les 
compagnies appartenant à des par­
ticuliers et à laquelle échappent les 
compagnies nationalisées ou muni- 
cipalisées. M. Lapointe signale en 
particulier le cas de la compagnie 
Hydro Electric de Toronto, qui ne> 
paiera rien au trésor, tandis que les 
compagnies du même genre possé­
dées par du capital particulier, 
paient de lourds impôts.

La défense du gouvernement est 
faible sur ce point, mais le ministre 
assure que Ton doit faire une gran­
de disliTV-lion enfr- (es deux gen­
res de compagnies, puisque Tune ne 
fait aucun profit et est administrée 
pour Je compte dos contirthuobles, 
tandis que l’autre est administrée 
précisément dons le but de faire 
réaliser des profits à des 'particu­
liers. D’ailleurs, s’il faut en croire 
IM. Lemicsix, les tarifs des compa­
gnies appartenant à des particuliers 
sont plus ba« que celles qui sont 
muniicipalisées ou étatisée».

M. Robb fait judicieusement ob­
server que si le gouvernement 
avait substitué l'impôt sur le re­
venu à Timpôt sur les profits d’slt-

(Suite à ta Sème page)
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LETTRES AU 
“DEVOIR”
Nous ne publions que des lettres 

■ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authentique. ,

Les correspondants anonymes aé- 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient bien ea 
prendre note définitivement.

TOUJOURS LE
FRANÇAIS

Marcelin, Sask., 26 mai 1920.
A M. Orner Hêrour,

Au Devoir, Montreal.
Cher Monsieur,

Vous demande: Que l'on vous in­
forme des injustices commises un 
peu partout contre la langue fran­
çaise. Eh! bien, en Saskatchewan, 
partie nord du moins, je parie que 
90 pour cent an moins, des Cana­
diens français, ont dû répondre en 
anglais au questionnaire pour la 
taxe sur le Revenu.

Que voulez-vous! Impossible (Ta- 
uoir des formules françaises, du 
moins à Marcelin, comme je vais 
le prouver. Nous rien avons pas 
encore, et si nous avons réclamé! 
Nous sommes au 26 mai et quel­
ques entêtés seulement persistent 
à attendre justice et du français. 
Alors j’ai lieu de croire que les nô­
tres d’ailleurs n’ont pas eu mieux.

Donc, au commencement d’avril, 
nous avons demandé au maître de 
poste : Avez-vous des formules 
françaises pour la taxe du Revenu? 
--‘Non. Tons les jours, même non 
déconcertant.

Nous avons demandé au chef de 
district, Prince- Albert, du fran­
çais. On répondait en envoyant des 
formules anglaises. Et te temps li­
mité de répondre. 31 avril, appro­
chait toujours. Nous décidâmes 
d’en avertir Ottawa par l'entre­
mise de M. Gustave Boyer, député 
de Vaudreuil, et nous insistions au­
près du maître de poste. Toujours 
rien. Voici la réponse de M. Boyer 
à notre lettre de nuit, dépêche, qui 
nous a coûté $1.25:

'“Ottawa, 26 avril 1920. 
Mon cher M. Chevrier.

J’ai remis votre télégramme au 
ministre des Finances, sir Henry 
Drayton, qui m’a promis de voir 
sans retard à vous avoir justice.

Rien à vous.
Gustave Boyer, M.P.”

Et notre maître de poste recul 
du district de Prince-Albert le bil­
let suivant où la bonpe volonté 
l’emporte sur le bon français. Ju-, 
gez-en plutôt.

‘’District df Prince Albert,
April 20. 1920.

Cher Monsieur,
En rapport avec votre requête 

ou réquisition pour des formules 
françaises pour vos retours pour 
la taxe du Revenu, je dois vous 
dire que nous devons en recevoir, 
un assortiment prochainement, et 
nous vous adresserons celles dont 
vous avez besoin. Maintenant, com­
me l’intervalle qui nous sépare de | 
la date fixée pour faire ces retours 
est limitée, je ferai en sorte que vous ; 
soyez protégé contre la peine dont 
vous êtes passible pour votre re-1 
tard à vous conformer aux exigen­
ces de la loi. pourvu bien entendu, 
que vous me fassiez tenir votre j 
rapport à toute éventualité dans le i 
cours du mois de mai prochain.

Très respectueusement,
Inspector of Taxation."

Et nous avons ce chef-cToeuvre 
affiché au bureau de poste depuis 
tors, et nous attendons toujours, et 
le mois de mai s'en va, {nous som­
mes au 26). Quelle perspective!

Et vous vous étonneriez que, 
dans de telles circonstances. 9(1 
pour cent des Canadiens français 
aient perdu patience et répondit 
en anglais en Saskatchewan * 41-
lons, nous ne sommes pas tous des 
héros. Ce qui est étonnant, c'est 
que quelques-uns ne répondront 
qu’en français et attendront. Mais 
irons-nous en prison ou aurons- 
nous à jmyer Iamende? Nous choi­
sirons la prison et comme les Ir­
landais d'Irlande, nous ferons ta 
grève de la faim et Vf. Drayton, lui, 
aura à se “licher" la patte lui aus­
si. Nous aurons du frtineais. \idez- 
nous d obéir à ta loi de Sa Majesté.

Rien à vous,
Jean VEUT.

Il y a dix ans
anaruian an anniiiooiaria

(Le “Devoir”, No 136. 9 juin 1910).
M. Orner Héroux, sous le titre, 

traite de “la Tuberculose’’ et du 
compte rendu détaillé d’une réunion 
tenue, à l’Université, sous les aus­
pices de Ja ligue antituberculeuse, 

—:o:—
Les Indiens expulsés de leur ré- 

serx'e. Mécontents, ils refusent la 
rente annuelle que le gouvernement 
leur paie.

Sir George Newnes, le fondateur 
de la “Westminster Gazette” de Tit 
Bits et du “Strand Magazine” est 
mort ce matin.

—:o:—
La ligue antialcoolique jouera un 

rôle prépondérant dans les élections 
des huit nouveaux quartiers.

—:o:—
La lutte contre la tuberculose Le 

Dr Dubé met ù jour, hier soir, à 
l’Université, les conditions déplora­
bles de l’approvisionnement du lait 
à Montréal.

La Chambre de Commerce sera 
représentée, au Congrès de l’Empi

AU CONSEIL 
DES ARTS ET 

MANUFACTURES
M. L.-A. DAVID. .SECRETAIFIE DRO- 

VLVOIAL; MGR BRUCHESI, M. 
GliARLBS MAROC, LE REVE­
REND A.-P. StHATFORD, LESUH- 
llNTHNRAtNT DK IL’KNSTRUC- 
TIOlN PtJBOQUK, ADRESSE­
RONT IiA PAROLE. A LA IMS- 
TREMTION DES PRIX. AU MO­
NUMENT NATIONAL, DEMAIN 
SOIR.
I-a distribution des prix du Con­

seil des Arts et Manufactures, aura 
lieu demain soir, dans la grande 
sa,tie de concerts du .Monument Na­
tional. Cette séance publique sera 
présidée par le président du Con­
seil des Arts, M. Thomas Gauthier. 
M. L.-A. David, secrétaire de la 
province, qui a manifesté beaucoup 
d'attention à l’oeuvre

UN CONGRÈS 
À STE-AGATHE

MM. ATHANASE DAVID, CYRIL­
LE DELACE ET C. J. MAGNAN 
ASSISTENT AL! 29e CONGRES 
REGIONAL DES COMMISSAI­
RES D’ECOLES. — MESSE ET 
SERMON DE L’ABBE J. N. DU­
PUIS. — DISCOURS.
Sainte-Agathe des Monts, 9.—Le 

29e congres régional des commis­
saires d’écoles, organisé par le dé­
partement de l’Instruction pubii- 
que, a eu lieu hier, à Sainte-Aga­
the. Un grand nombre de commis­
saires d’écoles el d’amis de l’édu­
cation étaient présents outre un 
certain nombre de personnages de 
marque.

Parmi ceux-ci notons M. Atha- 
nase David, secrétaire provincial, 
M. Cyrille Délâge, surintendant de

par cette institution, prononcera un 
discoure, le surintendant de l’Ins­
truction pubMsnie, M. Cyrille F. De­
luge, membre ex-officiô de ce bu­
reau, sera présent à ,l’assemblée an- 

! nuelle de l'avant-midi. Le Conseil 
a appris que Sa Grandeur Mgr Bru­
chési, dont on connaît le dévoue-

poursiuvie l'Instruction publique, M. C. J. Ma-uvruvAr-.fi un

Ovila Perrault.
re, à Londres, par son président, M. ; ment aux oeuvres de l'éducation,

accepte l’invitation qui lui a été 
; adressée «pour la séance du soir.
| Le révérend A.-<X\ Sbatford, M. 
j Chartes Marcil, membre de la com­
mission adminitsrativo de la ville 
de Montréal; Pèche vin J.-iP. Dixon, 
maire suppléant, seront aussi pré­
sents.

La Chambre de Commerce a fait 
connaître ses délégués, qui sont 
MM. iLudger Gravel, Raoul Grothé 
et Alexandre Prud'homme. Le 
Board of Trade ri îles autres corps 
publics seront également représen­
tés.

(Le professeur J.-J. Goulet, direc-

La révolte au Mexique. Tuerie à 
Valladolid.

Désastre en Calabre. On a retiré, 
jusqu’à présent, trente-deux cada­
vres des ruines de Caiitri. — La po­
pulation sous des tentes. — La vi­
site des souverains.

Huit nouveaux candidats devront 
être choisis pour représenter les 
nouveaux quartiers annexés à Mont­
réal.

Sir Wilfrid Laurier est à Mont­
réal aujourd’hui.

Des impôts sur
les impôts

Dans

gnan, inspecteur général îles éco­
les pour la province, l’abbé J. N. 
Dupuis, visiteur général des éco­
les de Montréal, MM. les abbés Li­
moges, curé de Saint-Jovite ; Fa­
quin, curé de Nominingue ; Gué- 
neuf, curé d’Huberdeau ; Laliber- 
té, commissaire d’écoles de Woon­
socket, R.I. ; Maréchal, curé de 
Sainte-Marguerite ; Lajeunesse, eu- j 
ré de Sainte-Lucie ; Alarie, curé de j 
Sainte-Adèle ; Labelle, curé de j 
Saint-Sauveur ; Gratton, curé de > 
Lachute ; l’avocat Legault, de La- 
chute ; Génier, curé de Saint-Faus­
tin ; Lebeau. curé de Saint-Adol­
phe ; Tremblay, Leclair, curé de 
La Minerve ; plusieurs membres 
de la Communauté des Frères du 
Sacré-Coeur ; Dr Leblanc, Dr 
Chantar ; Dr Bruchési ; l’avocat 
Drouin; les abbés Bourassa, Gouin 
et Bourque et un grand nombre 
d’autres.

MM. J. E. Prévost, député de

diocèse de Mont-Laurier.
Le sermon de circonstance a

du

leurs des cours de solfège, a prépa- ^ Terrebonne aux Communes ; H. A. 
ré un joli programme musical, avec | Mortier, dépané de Labelle aux 
le bienveillant concours du jeune Communes; et Honoré Achim, dé- 
violoncelliste Jules Dubois, de M. B1*)® Labelle, à Québec, ont ex- 
Auguste Paquette, baryton, et de Pn!n® leurs regrets de ne pouvoir 
Mme R. MacMillan, comme pianiste ;,u, congrès,
et accompagnatrice. Les, élèves de!,. Le ««“«res s’est ouvert, hier ma-

)ans une nouvelle interprétation ; ^s /coims chanteront des extraits ÎI"' ;P n'fmessî (tite tpa.r M- ,c
de la loi, M. W. S. Weldon, percep- ; <te l’opéra “Carmen". cu,e Bazlnet. administrateur
leur des douanes, a constaté que! public est cordialement invité
même les taxes sont imposées en à cette réunion. ,, r.
vertu des nouveaux impôts sur les j R ne faut pas oublier que Texpo-1 ji v. ,P,UI.S'
articles de luxe. Ainsi les mar- dtion des travaux faits dans les di- ■..rA/i; .'„<i0 es < e,'*ont^a ' 
çhandises importées sujettes aux | venses villes de la province, où des i contfrIs h»
impôts sot frappées de l’impôt de cours sont donnés par le Conseil des pi, t o ' (te
luxe après que l’on a majoré leur ; Arts et Manufactures, sera officiel- ' ux Pulssant’es ^ien
prix des droits de douane, de sorte lement ouverte demain soir, et le 
que la taxe de la douane se trouve public sera admis à la visiter jus- 
elle-même taxée dans ce cas. Uni’à jeudi, le 17 juin, dans l’après- 

La ^neme chose s’applique pour [midi et le soir, 
l’impôt de un pour cent sur les i ------------ «-------——
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Petite Argenterie pour la Table

Coutellerie
Nous recommandons les produits 

Oneida, dont les trois marques: Com­
munity Plate, Reliance et Par Plate, 
ont une vogue justement méritée. La 
main-d’oeuvre de cette argenterie est 
des plus soignées. Le poids d’argent 
relatif à chacune des trois marques 
précitées est rigoureusement main­
tenu et contrôlé. Il ne sort de l’ate­
lier que des pièces parfaites et en 
tout conformes au devis fixé pour 
chacune d'elle. Quoique les deux au­
tres qualités soient de beaucoup su­
périeures à tout ce qu’on trouve sur 
place, nous engageons ceux qui tien­
nent à se procurer un article qui ne 
diffère pas en apparence de l’argent 
massif, à se procurer la qualité Com­
munity Plate. Parmi les modèles les 
plus en faveur, nous signalerons le 
“Adam”, de lignes graciles, délicate­
ment orné d'un motif gravé, mais à 
fleur de métal pour en faciliter le 
nettoyage.Le modèle “Patrician”,plus 
uni, est d’une riche et sobre élégan­
ce. Le modèle “Sheraton” est gra­
cieusement décoré de godrons dispo­
sés dans une rainure terminée au 
manche par un joli dessin. Ce même 
dessin est répété à l’intérieur du 
cuilleron des louches, des cuillères 
à fruits, etc. Enfin, le modèle “Geor­
gian” reproduit l’un des plus beaux 
styles anglais, celui d’une époque où, 
par ses orfèvres pour l’argent, l'An­
gleterre s’était fait une réputation 
enviée par la plupart des autres 
pays. Ces divers modèles sont ven­
dus à la pièce, à la douzaine, ou réu­
nis dans des coffres en bois précieux, 
au gré de l’acheteur. Une petite orfè­
vrerie et coutellerie complète consti­
tue le cadeau de noces idéal.

Scott & Bousquet
Limitée

Bijoutiers et joailliers
479 est, rue Ste-Catherine

Frères

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI s — Jusqu'à 20 
liTr*’ 15 ®ous’ et 1 Par mot supplémrn-

DEMANDES D'ELEVES : — Jusqu'à 20 
taire *** sous» H 1 sou par mot suppiémeu-

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
Jusqu à 20 mots, 15 sous, 1 sou pnr mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus- 
mots. 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — jusqu'à 20 mots, '20 sous, 1 
sou par mat supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUER i 
— jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
1 sou pnr mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la Hune agate.
NAISSANCES, DECES MESSES : — 50 

suis par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — $1.00 par insertion.

SITUATIONS VACANTES
OFFRE D’EMPLOI — Employés de ban­

ques d’épargnes ou de mutualités, ayant 
entente des affaires, trouveraient situation 
rémunératrice en s'adressant par lettre seu­
lement à E. IL, 742 rue St-Hubert. Réfe­
rences, adresse, etc.

VENDEUR
On a besoin d’un homme netif pour ven­

dre du stock préférentiel tris profitai,le et 
d’une garantie absolue. U-i Société Interna- 
tionale d’Administration, 84 rue St-Jacques.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suive* les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, 708 Demontigny Est. 
Tel. lÿt 4344.

A VENDRE

ventes des marchandises importées 
au pays: mais alors, le même impôt 
sera perçu à sa source et ne pourra 
être exigé dans les transactions 
subséquentes si ce n’est dans l’aug­
mentation du prix de la marchan­
dise.

Fin outre, la taxe de luxe ne sera 
imposée que sur les marchandises 
destinées à la consommation, lors­
qu’elles seront importées directe­
ment pour cette fin; les marchan­
dises livrées à un manufacturier, 
qui les convertit lui-même en pro­
duits de consommation ne sont 
point imposables.

Le ministère du revynu a publié 
toute une liste de produits sujets 
aux nouveaux impôts et de pro­
duits exemptés; on peut se la pro­
curer chez M. John T. Fox. per­
cepteur des taxes spéciales.

M. Fox a déclaré qu'à peine dix 
pour cent des nouveaux impôts ont 
été perçus, bien que les marchands 
n’aient pas été lents à les imposer 
eux-mêmes. 11 y a 26,000 magasins 
dans la métropole dont 10,000 ven­
dent des produits de luxe; si les 
perceptions retardent, le ministère 
intentera des procédures.

Caruso se fait voler pour 
$400,000 de bijoux

distinctes sont intimement unies 
dans notre province de Québec. Les 

i tiraillements dans un ménage ne 
: valent jamais rien. L’union fait la 
force. L’union fait aussi le bon- 

i heur. Là il y a plus et mieux que 
le régime du droit commun ou ce­
lui du concordat; il y a le régime 
de la protection mutuelle. L’Eglise 
ef l'Etat sont unis par une assistan­
ce réciproque. C’est surtout sur le 
terrain de l’Instruction Publique

volrin-s se sont emparés des bijoux I !IL,fnlî?>n»h0i>C appa-a,f ,e B>us évi­
te MMnie Enrico Caruso, femme du : a! À *• u 0U!’q'101 ce f0»«rçs? ?e 
célèbre ténor italien, à sa résiden- nom?r 1 'v"
SJm * '•M8 <- Wifü £! SM

W)i5®Kj

New-York. 9 (S. P. A.) 
avant onze heures, hier 

teurs se s 
te

Un peu | 
soir, de.: j

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA ROULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

Ce p»in — cuit uur la sole — e«t sain et nourrissant. Il eat. à cause de sa 
saveur caractéristique, l’aliment préféré de tous les âges.

Appelez St-Louis 678 — si votre épicier n’en s paa, de ce pain au goût vrai­
ment délicieux.

OEUFS ET VOLAILLES 
Four celte semaine, occasions extraordi­

naires. 150 poules Leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte., en lots de 10 
et un eochet, $30.00. Cinq et un cochet, ?|8 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et cochet, $50. Cinq poules, un coq Ham- 
nourg argenté, sujets d’exposition, $20.00. 
12 Minorques noires, en ponte, et un co­
chet. $50. Six et un cochet, $25.00. 10 pou­
les Game Indien foncé, un coq, $00.00. Cinq 
poules et un coq Comish blanc, $23.00. Trio 
oies Toulouse et Emhden. extra choix, $23 
pour cette semaine. Trio dindes bronze, $35 
Trio dindes hollandais. $40. L.uiple canards 
Muscovet colorié, $10. Trio, $15. Trois can­
nes, un Jars Pekin. $18.00 ; quatre cannes, 
un pars Courreur indien, $20.00 : 10 beaux 
coqs dindes bronze, de choix, $15.00 chacun. 
Valeur de $20.00. 25 beaux jars Toulouse et 
F.mbden, à S7.50. Huit poules et un coq 
Ancona, $30.00. Trois poules Wyandotte! co­
lombienne, $7.50. 30 belles poules Rock
blanc, par lots rte 10 poules et un coq. su­
jets primés, $35.00. Pigeons blancs — White 
King — plus gros pigeons connus, $5.00 la 
paire. Fnntails bleus. $4.00 le couple. Oeufs 
de dindes Bronze, $7.50 pour 10. Oies Tou­
louse, $5.00 pour 7, $10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur l’élevage du dindon, aussi du la­
pin, 25 sous chacun, par poste. Brochure 
illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par malle. In­
cluez toujours timbres pour Informations. 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire 
ou argent strictement remis. lut Ferme Avi­
cole Yamaska. St-Hyaclnthe. Qué.

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finance», Assurances. Placements 
43 PLACE D’ARMES (prés Crsig) 

MAIN 7513. Ré».. St-Louis 1205

$100,000; un collier de (diamants de 
$75,000, serti d’un gros diamant et 
de deux ■cents autres de dimension
graduée, cadeau de noces de M. 10 h. 30 hier matin. Elle a été ou- 
Laruso, a sa femme; .plusieurs ba- verte par M. E. Godon. maire de 
gués a pierres précieuses, des bra- Sainte-Agathe, qui a souhaité la 
ce lots, des pendants d’oreilles, des ] bienvenue aux visiteurs au nom

des citoyens. Le Dr Dazé. président

L’orateur parle de la petite école 
de la campagne. En termes des plus 
heureux. M. David la décrit dans

UN HORAIRE DU
GRAND-TRONC

Montréal, 6 juin 1920.
M le Directeur,

Le Devoir.
Cher Monsieur,

Ci-inclus un horaire bilingue du j 
Grand Tronc, te premier publié par 
rette compagnie. Depuis le com­
mencement de mai, je m’attendais 
toujours à ce que quelque réduc­
teur notât ce fait. Il en intat ta pei­
ne, d’abord pour faire remarquer 
qv’il faut toujours céder à Vopinion 
publique, ensuite encourager dan. 
Isms réclamations ceux qui n'ont 
d’autre récompense dans leur tutti 
pour le français que les résultats 
obtenus.

Bien vôtre
LECTEUR.

Renseignez-vous
Pour être bien renseigné sur les 

résultats des joutes de crosse et de 
baseball, ainsi que des Courses de 
nhervaux, il faudra lire Le Sationa- 
’iste chaque dimanche. En vente 
lans tous les dépôts.

------------ C------------

Chorale Saint-Georges
“1/es personnes qui ont des cou­

pons pour la rmfie du gramophone 
de 'Association Chorale Saint-Geor 
qes, sont invitées à assister, avec 
Jems amis, au tirage qui aura lieu 
jeudi soir, le 10 courant, à 8 h. 
précises, dans la salle Jean I<e Pro­
vost, au numéro 2493, rue Saint- 
Dominique. Outre le tirage, il y 
aura concent donné par les mem­
bres de la chorale: Entrée gra­

nité.”

Un banquet à
M. James Aikins

Québec, 9 (S. P. G.). Les mem­
bres du barreau de Québec ont of­
fert un banquet à M. James Aikins, 
lieutenant-gouverneur du Manito­
ba et président de l’Association du 
barreau canadien. M. Aikins a pro­
fité de la circonstance pour définir 
son attitude et celle de 1’,Associa-i On 
tion dont il est la tête dirigeante, 
au sujet de la codification des lois 
du pays.

“Un des buts de l’Association du 
Barreau canadien, a-t-il déclaré, 
est (te ne pas s'immiscer dans les 
droits ou les idéals particuliers à 
une province, mais de chercher à 
les maintenir et à faire, par l’union 
des forces et par la coopération, de 
notre pavs le plus brillant et le 
meilleur des fils de ce siècle. J'ai 
lu l’autre jour une lettre d’un avo­
cat de Québec refusant de 
partie de l’association parce 
croyait que son but était de 
dans la province de Québec 
codification civile des lois, 
une erreur de croire cela; si 
que chose es! vrai, c'est tout le con 
traire. Nous sommes dans un 
libre ri les provinces ont le

' broches à r'hewux, des épinglettes 
; et autres bijoux, tous aussi dispen- 
! dieuit les uns que les autres.
! Mme Caruso s'aperçut du vol, à 
■ l’appel d’une clochette d’alarme ve­
nant du coffre-fort, place dans sa 
chambre; elle se précipita sur les j paroles de 
lieux, avec ses domestiques, pour précédents 
constater la disparition du coffre- 
fort lui-même, ri la fenêtre entre 
ouveile. .Après des recherches, on 

: retrouva Je coffre-fort dans le jar­
din, attenant la maison; il était en­
foncé et tous tes bijoux avaient dis­
paru.

La police de Long Island et de 
New-York fui immédiatement pré­
venue. Des détectives spéciaux se 

jsont rendus à Kasthampton, pour 
; recueillir tes renseignements qui 
pourraient leur donner des indices, 

surveille toutes les automobiles
qui vont 
Island.

et viennent dans Imng

Nos pêcheries

faire
qu’il
tuer

votre
C/est

quel

Québec, 9. 
ne les détails 
cheries de la 
des pêcheries 
$4,568.773 et 
sonnes employées à 
était de 12.180. Le 
marché accuse une

— Le Telegraph don- 
suivants sur les pê- 

province. La valeur 
pour 1918 a été de 

le nombre des per- 
cette industrie 
poisson sur le 
valeur beau-

trôle complet sur la propriété et 
les droits civils dans toutes les af­
faires locales. Le but de l’associa­
tion est donc, plutôt que de chan­
ger le code civil des provinces, 
d’encourager la science de juris­
prudence. de promouvoir l'admi­
nistration de la justice et de soute­
nir l'honneur du Barreau.”

Des discours ont été prononcés 
ensuite par le juge en chef sir 
François Lemieux, M. Taschereau, 
le juge Dorion et MM. Louis Saint- 
Laurent, Alex. Hobertson, Archi­
bald Larue et Ferdinand Hov.

coup plus grande mais le pêcheur 
ne bénéficie point dans la mesure 
de Tentremetteur. On a pris 3,132,- j 
594.00(1 livres de poisson. Environ j 
3,500,000 de ce poisson a été ven­
du frais, (.a plus grande partie a 

pays été exportée, 
con

Une insurrection
des Albanais

Br

nati
de
lier
que
ne
de

dlsi, Italie, 9. 
é$ sont partis 
de Yalo ne. en

— Plusieurs 
Pki. à desti- 
Atbanie, afin 

porter secours h la garnison îfa- 
wie de cette dernier, ville, aita- 
■e ixir des insurges albanais. L’on 
croit pas que lés insurgés aient 
gros canons; et, même s'ils en 

j avaient, ils ne pourraient attaquer 
ce camp retranché avec quelques 

! chances de succès.
la*s Maliens ont repoussé une at­

taque des insurgés dans la nuit du 5 
: juin ri Lis se sont ensuite retranchés 
dans les villages de Bostrova et de 

j.Selitza, afin de garder le contact 
avec les troupes qui occupent la vii- 

| le de Yalo ne.
La rumeur court que le gouverne­

ment italien a demandé aux flouver- 
nemetns de Belgrade et d'Athènes, 
de ne pas 'prêter main-forte aux in­
surgés.

Le Nord et le Sud de la 
Chine

Shaugai, 9. — Le nord et le sud 
de la Chine en sont venus a une en­
tente dèfinhtive, basée» sur le désir 
de la paix. Wang Yih-Ting, délè­
gue plénipotentiaire, représentait 
le nord, et le sud avait comme re­
présentant Wou Ting Fang Tangsho 
Yie. ex-premier ministre du gou­
vernement «le Pékin, et du Dr Sun 
Yat Sen.

Bien que les délégués aient été 
j ici depuis neuf mois, c’était la pre- 
inièrc fois qu’ils se rencontraient 
dans une entrevue officielle.

^-----------------* ---------

L’alligator menace
de disparaître

Nouvelle-Orléans, 9. • L’alligator 
est devenu rare en Louisiane et les 
autorités doivent prendre des me­
sures pour veiller à sa conserva-' 

j tion. On en attribue la cause aux 
boucheries en règle que l’on en fait 
tous tes ans. Une seule compagnie 
a exporté l’an dernier 10.1100 peaux 
d'alligator par mois.

espoir de là famille, de la patrie et 'toute la grandeur de son noble rôle, de l’Eglise. j INa montre tout entouree de grands,
La première séance a eu lieu à arbres et pétillante de la jeunesse

qui s’y retrouve chaque matin.
Grâce à la petite école, à son oeu­

vre qui date de longtemps, la lan­
gue française a survécu et est plus 

i forte que jamais dans la province.
I (/est grâce à la petit école du Qué- 
' bec, tant décriée, à l’humble et 
petite école française du Québec 

; que nous devons d’avoir mérité le 
titre qu’on nous .accorde mainte- 

! riant : la supériorité.
M. David parle aussi de l’hygiè­

ne et de la propreté dans les éco­
les. Ce sont là deux questions très 
importantes et qui doivent avoir 
toute la considération des commis­
saires d’écoles. Il termine en disant 
que le gouvernement provincial 
était très disposé envers la cause de 
l’éducation. Mais i! demande le con­
cours des commissions scolaires.

Le H. P. Guilbert, supérieur de 
! l’orphelinat de Montfort,* dit en­
suite quelques mots, 

i M. Cyrille Pelage lui succède et 
! explique en détail les fonctions du 
département de l’Instruction Publi- 

! que de Québec. 11 dit qu’il doit coo- 
1 pérer avec les commissions scolai­
res disséminées dans toute la pro­
vince. L’oeuvre des deux corps 
peut rapporter les meilleurs résul­
tats pour la cause de l’éducation.

M. le curé Bazlnet dit également 
i quelques mots. I! demande que les 
' commissaires d’écoles prennent 
des résolutions à ce congrès pour 
développer l'enseignement dans le 
diocèse. Il parle en qualité d’admi­
nistrateur et il serait heureux de 
voir que ce congrès rapporte les 
plus heureux résultats.

M. Rodolphe Maltais, le principal 
organisateur du congrès, donna en­
suite le rapport de son inspection 
dans le district. 11 est des plus sa­
tisfaisants.

Au début de !n séance, une adres- 
lue à M. Del age, surinten- 
nmn des élèves du collège

de la Commission scolaire locale, a 
ajouté quelques mots aux remar­
ques de M. Godon et a fait un résu­
mé de l’histoire des écoles locales. 

M. Cyrille Delâge a répondu aux 
bienvenue des orateurs 
et parlé des avantages 

de l'instruction publique, particu­
lièrement dans les districts ruraux. 
Il a fait aussi un résumé du travail 
qui a été accompli par son dépar­
tement.

M. Rodolphe Maltais, inspecteur 
du district de Sainte-Agathe, a pré­
senté son rapport général, puis M.j 
r.J. Magnan, inspecteur général des! 
écoles pour toute la province, a 
expliqué le but de ces congrès ré- 
gionaux,inaugurés par lui. Le pre­
mier eut lieu à Laprairie en 1912. 
Depuis, chaque année, deux ou 
trois de ces réunions ont lieu dans 
différentes parties de la province, 

A la séance de l'après-midi, on 
s’est occupé de quelques questions 
particulières aux trois comtés sous 
la juridiction de M. Maltais, Isabelle, 
Argentcuil, JY m bonne. La série
di s discours s'est continué ensuite.

M. G.-J. MAGNAN
L'inspecteur général, après quel­

ques mots de félicitation à l'adresse 
des congressistes ri des nombreux 
auditeurs qui rciivplissaicnt la salle 
des délibérations, parte des devoirs 
des commissaires d'écoles et expose 
en quelques phrases bien senties ce 
qu'ils doivent être envers leurs ins­
titutrices et les élèves. Ils doivent 
porter une grande attention au pro­
grès de l'écoLo. M. Magnan parte j se a rié 
■nissi des devoirs qui incombent aux | ja ni au

dent en merger d’exempter la taxe 
sur le water stock. C’est ce que M. 
Drayton a déclaré en expliquant 
la dernière clause du bill.

Et le projet de loi a subi la troi­
sième lecture.

Le bill donnant effet à la nou­
velle taxe sur le revenu a ensuite 
été étudié par le comité. On a 
longuement discuté la clause qui 
permet au gouvernement de taxer

\ QUI LA CHANCE A vendre, impn- 
merip établie depuis quinze ans. Presse 
Whitlock 21 x 27, moteur .‘1 f. H.P., presses 
Gordon 12 \ 18, 9 x 12 et 7 v 11. couteau à 
traction Diamond 32 pouces, machine à 
composer Monoline, stitcher, deux pierres, 
cinq racks doubles, quatre cabinets, couteau 
à rule et à plomb, machine ô biseauter, au 
cessoire complet pour publication d’un 
journal quotidien format t!) x 25. I.e tour 
vaut $12.050, vendra au comptant pour $0. 
000. Visible en tout temps. iTcrlre à casier 
100 “Le Devoir".

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE ET DESSIN 

IIOMMËS, garçons demandés, pouvant fai­

seurs d’habits. $7o.0ü à $125.1)0 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 
7 à 10. Pour Informations, International 
Pressing. Design and Cutting School. Ul» 
boulevard St-Caurent, Montréal.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plu* haut salaire payé ? Quel­
que, semaines d’apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
Barber College. S2 St-Lnureiu.

DOMINION WELDING M’FG.
BOUDURE, COUPURE, BRASURE

Réparations de toutes pièces : Fer, Acier, 
Fonte, Cuivre, Bronze. Aluminium

RADIATEURS D'AUTOS
Décarbonisation de moteurs d’automobiles

584 ST-TTMOTHEF
Tel. Eat 443».

socrét a i r ex-trésoriers 
xions scolaires.

des commis-

M. L’AdMîK DUPUIS
M. l'abbé ,i N. Dupuis, visiteur 

général des écoles du district de 
Montréal, dit que ces congrès ne 
peuvent que porter les meilleur.s 
fruits à .la cause de l’éducation dans 
notre province, particulièrement 
dans les districts ruraux. L’orateur 
donne des conseils pratiques aux 
commissaires’, conseils qu’ils pour­
ront mettre à exécution pour le plus 
grand bien de l'instruction dans 
leurs districts. U leur demande é- 
galejuent d’augmenter tes salaires 
des institutrices ees dévouées zéla­
trices de l’inteltectualisiue, dont le 
travail enrichit les cerveaux des 
petits; qu'ils se montrent généreux 
à leur égard.

M. l'abbé Dupuis termine son dis­
cours en m’onimandant aux institu­
teurs d<' bien parler la langue fran- 
çaisse et d’enseigner à la bien par­
ler. c’est là le meilleur moyen de la 
défendre, dit-il.

I

Tremblement de
terre à Formose

Tokio, 9. Un violent tremble­
ment de terre s’est fait sentir dans 
file P’ormose, dimanche, selon les 
nouvelles reçues ici. aujourd’Itui, 
Il y cul (fue'lques personnes de 
tuées el plusieurs maisons endom­
magées.

aÜÉi i

M.
M.

Alita mise
DAVID

David, secrétaire
urovineial, a été l’orateur suivant. 
M. David dit toute la satisfaction 
qifii éprouve en voyant se grouper 
ensemble les commissaires de trois 
comtés, ('.es rencontres ont déjà 
prouvé qu'elles étaient utiles et 
qu’on devait les encourager le plus 
tôt possible, (/est de la discussion 
qui se fait, qu'on trouve les meil­
leures solutions aux problèmes 
scolaires.

du Sacré-Coeur.
Dans la soirée, après la bénédic­

tion du T. S. Sacrement, les visi­
teurs ont été les hôtes de la ville de 
Sainte Agathe, et ont fait une pro­
menade au Inc des Sables et au lac 
Brûlé. Au retour il y a eu une ré­
ception au presbytère. M. l'abbé J. 
B. Bazlnet. curé, administrateur du 
diocèse en l’absence de Mgr Bru­
net. a souhaité la bienvenue aux vi­
siteurs. ^ ______

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la 1ère page)
faire il ne se présenterait pas de 
questions épineuses comme celle- 
là. IM. Drayton réplique que la 
taxe sur les profits d'affaire est 
difficile à manier mais qu’elle a 
été imposée à un moment où il 
était indispensable de trouver ra­
pidement des revenus. Elle sera 
abandonnée le plus tôt possible. 
•■'M. Bureau croit que i exemption 
de taxe de la Hydro Electrique de 
Toronto est une injustice envers 
les autres provinces. Si cette com­
pagnie qui contrôle l’éclairage dans 
fe centre (je la province ne verse 
rien au fisc, les compagnies riva­
les des autres provinces qui don­
nent un service à meilleur comp­
te qu’elle, devraient également être 
exemptées de toutes taxes.

I.e gouvernement parait avoir 
pris ses précautions pour empê­

cher les compagnies qui sc fon­

tes actions prises sur la réserve ri; «♦“•ri “ U'â.uti nar semaine, comme pres- 
des compagnies et données en gui­
se de dividende pour éviter la taxe.
M. Drayton admet que cette loi a 
été déclarée mauvaise par la Cour 
suprême des Etats-Unis, mais le 
gouvernement canadien a quand 
même l’intention de la maintenir 
et de la percevoir.

M. le docteur «Béland ri M. Nes­
bitt ont, tous les deux, déclaré 
qu’il ne serait que juste que les 
députés soustraient de l'indemnité 
pour les fins de la taxe les som­
mes qu’ils sont obligés de dépen­
ser pour obtenir celte indemnité.
M. Drayton ayant admis que Je 
principe lui paraissait juste, plu­
sieurs membres lui crient; "Pour­
quoi ne Tincorporez-vous pas dans 
le bill? — Je le ferai peut-être, ré­
pond îe ministre.”

M. Cronyn, de London, a propo­
sé d’exempter, les dons faits pour 
les oeuvres charitables, de la taxe.
Mais le ministre s’y est,objecté pré­
tendant que cela lui imposerait la 
tâche de décréter quelles sont 'les 
oeuvres méritantes et celles qui ne 
le sont pas.

La taxe, sous l’ancienne loi, ne 
Irappait pas les dons faits à même 
les revenus personnels aux oeuvres 
de guerre.

A la suggestion de M. Fielding, le 
ministre ri M. Cronyn s’entendront 
pour rédiger un amendement ac­
ceptable.

M. Nicholson. d’Algoma. a pris la 
défense des célibataires. 11 vou­
drait qu’ils fussent exemptés tous 
comme les hommes mariés quand 
ils sont soutiens de famille. Souvent, 
dit-il (bien jpeu souvent, il faut 
l’admettre), ils ont des charges 
aussi lourdes que les chefs de fa­
mille. M. Drayton répond qu’il est 
bien difficile de définir très exac­
tement ce que c’est que de tenir feu 
ri lieu. On a donné beaucoup d’at­
tention déjà à ccttc question; mais 
il la laisse en suspens.

M. Bureau s’objecte à l’article de 
la loi qui oblige les personnes à 
paver leur taxe en même temps 
ou elles envoient leur rapport. Elles 
devraient recevoir une sorte de 
facture du gouvernement avant 
d’être tenues à débourser la somme 
de leur taxe.

A ta reprise du soir, on a lamé 
■de côté ta loi de l’impôt sur le re­
venu pour discuter la loi sur tes 
faillites.

Un seul amendenientxde quelque 
importance a été apporté en cours 
de la d'iscusision. Après l'adoption 
de toi, toute compagnie déclarée en 
faillite qui emprunte cinq cents 
dollars sans avertir le syndic 
de la faillite ou <pii s’occu­
pe pour son compte d’un autre 
commerce sera passible d’une 
amende de cinq cents dollars. Les 
amendements ont subi la deuxième 
lecture.

Formée en comité des subsides, la 
Cliambre étudie ensuite les crédits 
relatifs au département des affai­
res indiennes. Ces crédits .vont au 
total de $2,090,163 Les sauvages in­
téressent très peu la députation et 
In discussion .s’est poursuivie entre 
des bancs clairsemés de cédé et 
d’autre. M. Jacobs a demandé à M.
Meighen si tes Indiens se conver­
tissent au Christianisme. M. Meighen i

a répondu crue Le gouvernement n'a 
rien à voir dans oe domaine. Mais 
il sait que tes diverses églises font 
beaucoup de travail'. Il a ajouté en 
réponse à une nouvelle question de 
M. Jacobs que l’Eglise catholique 
est centalnentent Tune des plus ac­
tives.

M. D.-D. Mackenzie, ancien chef 
de l'opposition, a déclaré que cria 
ne le surprend nullement puisque, 
dans sa region, les provinces mari­
times, il serait bien difficile de fai­
re accepter aux sauvages d'autres 
misisio nnaîres que les mmionnaii- 
res catholiques. Ce serait mje curio­
sité (rue de voir d’autres ministres 
que des ministres du culte catholi­
que dans ce champ de mission.

Louis DUPIRE.

M. Tabbé Dubois
curé à Contrecoeur

Une nouvelle nomination vient 
d’être faite par S..G. Mgr l'archevê­
que, M. l'abbé J.-Nazaire Dubois, 
visiteur des écoles catholiques do 
Montréal, remplacera M. l’abbé Jean 
Dueharme, curé de Contrecoeur, 
qui prend sa retraite.

DECES
TAII.MIN. — A I.'Anr.oncinlImi, le 7 Juin 

1320. à l'ààe de 0 ans et 15 jours, est dé­
cédé .Tosèph-Bernard. enfant lilen-ainie de 
Wilfrid Taillon, marchand.

feu

DECES A MONTREAL
BELA IR, Elisabeth Joly, 72 ans, veuve 

Thomas Rélair, 1798 Papineau.
BRIARD. Déllna Payne. 88 uns. épouse 

Jean Briard. fiHI Panel.
C.HARBONNEAC, Diana, 4 ans. enfant 

Wilfrid Cliarbonnenu, f'lfi Rivard.
C.OI RCFI.LES. Aurore. 32 ans, fille de 

Rémi Cou reel les, 2!*3A Chambord.
C.OHBEIL, Jean-RaptIste-AviIn. 30 ans. Ht 

Fabre.
DESROSIERS, Odilon. 74 «ns, 176 Maison­

neuve.
DF.LCOLKT, Jean-Baptiste, 86 ans. 2268 St- 

Denis.
Ht CAS. Alphonse. 74 «ns. 100 Coursol.
PAQUETTE, Ernest, 37 pns. 877 llrrehester 

Est.
FICHE, Ihx-h, 31 uns. 736 Dorion.
PROT.US. Kmténir, 21 ans, fille de Pierre 

Protaln. 1677 Clarke.
ST-JRAN, Robert. 2 ans. enfant de William 

St-Jean. 382 Davidson.
TANC.CAY, Antoinette. 15 an», fille de Léon 

Tauguaj, 1674 Rachel hst.
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI, !• JUIN 1MB 

SAINTE MARGUERITE

Lever du «oleil, 4 heure* 17.
Coucher du aoleil, 7 heure* 41.
Lever de la lune, le matin, 0 h. 14.
Nouvelle lune, le 11, à 8 heure* 47 minu­

te* du matin.

DERNIERE HEURE

DEV
Toute* le* nouvelles par no* rédacteurs, nos correspondant* et le* services de dépêche* du monde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui mtiimum.............. .. .. .. 78
Même date l'an dernier.. .. .. ., ,. ,„ 88
Aujourd'hui minimum................... .. .. 57
Mém* date l’an dernier............ « M 55

BAROMETRE:
» h. du matin, 2B.B2 ; 11 h„ î» 81 C 1 h. 

de l'après-midi, 28.80.

Onze personnes tuées 
dans un tamponnement

Deux trains viennent en collision à quatorze mil­
les de Schenectady. — Vingt et un blessés.— 
Autre accident à Chicago.

Schenectady, New-York, 9. —(S. 
P.A.) — l.n train rapide de YAme- 
rican Express a tamponné un train 
du Xew York Central à quatorze 
miUes de Schenectady ce matin. 
Onze personnes ont été tuées et 
vingt-et-une ont été blessées. Deux 
morts ont été identifiés, ce sont : 
Martin Doyle, d’Aibany, mécanicien 
du train express et un enfant de 
fieux ans que l’on croit être le fils 
de M. Nellis Orousc, d’Utica.

Le train qui a souffert le plus de 
la collision est le train No 28 du 
Xeiv York Central, b venait de Buf­
falo et se dirigeait vers New-York. 
Il se composait d’un fourgon à ba­
gages et de quatre wagons à voya­
geurs. Le train qui a tamponné le 
train No 28 est un convoi du Michi-

\gan Central composé de dix wagons.
Le dernier wagon du train de 

voyageurs a été réduit en pièces jiar 
l’autre train. Le premier convoi se 
trouvait arrêté dans un champ en­
tre Gleville et Scotia pour réparer 
un tuyau à eau qui était défec­
tueux.

UN TAMPONNEMENT A 
CHICAGO

Chicago, 9. — (S.P.A.) Quatre 
personnes ont été blessées au cours 
d’un tamponnement entre deux 
trains éleves, hier soir. L’accident a 
été causé par une distraction du 
mécanicien d’un train qui s'en ve­
nait à toute vitesse en arrière et qui 
a frappé un convoi qui se trouvait 
en avant.

UN OURAGAN DANS LE MINNESOTA
Saint-Paul, Minnesota, 9. — (S.P, 

A.) — Un violent orage a passé sur 
le pord du Dakota et sur la par­
tie du nord-est de la même région, 
hier soir. Le vent, le tonnerre et la 
pluie ont fait des ravages. On dit 
que deux personnes au moins ont 
perdu la vie au cours de cet oura­
gan et qu’une trentaine ont été gra­
vement blessées.

La ville de Foxhome, dans Je

Minnesota, a été ravagée par l’oura­
gan. Plusieurs édifices ont été dé­
truits. Personne n’a été tué.

■* TT

Breckenridge, Minnesota. 9. — 
(S.P.A.) — La nuit dernière, un 
train du Northern Pacific a été pro­
jeté hors de la voie ferrée par un 
ouragan. L’accident a causé des 
blessures à une quarantaine de per­
sonnes.

A LA CONVENTION DE CHICAGO
Chicago, 9 (S. P. A.)—Rien ne 

transpire au sujet des noms des 
candidats qui seront r/ioisis pour 
faire la lutte au parti démocrate aux 
prochaines élections. On ne men­
tionne aucun nom encore. On ne 
parle nullement des trois favoris : 
Wood, Johnson et Lowcien.

Le sénateur Lodge sera probable­
ment nommé president du congrès. 
Le vote pour le choix d’un candi­
dat ne sera pas pris avant vendredi.

M. Samuel Gomiper.s,président de 
la Fédération américaine du Tra­
vail, portera la parole aujourd’hui,

à la convention. Les ouvriers syn­
diqués sont intéressés à ce qu’un 
candidat pro-ouvrier soit nomme.

Un sous-comité de trente mem­
bres a été nommé hier soir, pour 
élaborer un programme electoral. 
Le sénateur Watson préside ce co­
mité. Tous lus groupes du parti ré­
publicain pourront soumettre leurs 
vues à ce sous-comité.

Chicago. 9 (S. P. A.) — Le comité 
des lettres de créances de la con­
vention républicaine a terminé à I 
heures 30. ce matin, sa liste des dé­
légués après avoir travaille d’aca- 
cheépied toute la nuit.

OFFENSIVE EN CRIMEE
Londres. 9 (S. P. A.). — Les troupes antibolehévisles qui opèrent 

en Crimée ont commencé une grande offensive. Le bulletin officiel 
soviet se lit comme suit:

“Dans le secteur de Crimée, après une préparation de l’artillerie, 
l'ennemi a commencé une avance sur tout le front. Il a combattu avec 
des chars d’assaut et des trains blindés. Au commencement, nos trou­
pes ont été repoussées dans la direction de Perekop mais, après avoir 
commencé une contre-attaque, elles ont repris une grande pariie du 
terrain perdu.”

FEUX DE FORÊTS EN ONTARIO
Cobalt, Ontario. 9 (S. P. A.). — Depuis trois jours et trois nuits, les 

hommes, les femmes et les enfants de Boston Creek combattent un feu 
de forêt qui menace de raser leur village. On dit que le village est 
maintenant hors de danger.

Les baraques de Gowganda sont menacées par les flammes. Swas­
tika, O’Brien, Porcupine et Twin sont entourés par une conflagration 
qui devient de plus en plus alarmante.

L’Association des
employés de banque

L'Association cairadienne dns em­
ployés de banque, section fran­
çaise. est convoquée en assemblée 
.spéciale pour vendredi prochain, le 
U. à 8 h. 30 du soir, à la chambre 
Il du Monument National. Cette 
assemblée sera, dit-on. Tune des 
plus importantes qu’ait eu à tenir 
j’association. On sait en effet, que 
l'Association des Employés de ban­
que s’est constituée, il y a déjà 
plusieurs semaines en association 
professionnelle et qu’elle a rom­
pu avec la Fédération Américaine 
du Travail. Les officiers de T Asso­
ciation se sont rendus auprès des 
aufôrités des banques et leur ont 
demandé de reconnaître leur as­
sociation ainsi modifiée. On nous 
dit que les banques n’ont pas vou­
lu quand même reconnaître l’Asso­
ciation. L'assemblée de vendredi 
soir est convoquée dans la but de 
discuter la situation actuelle.

Une grève qui n’a
pas de succès

La* Haye, 9 — (S.P.A.) — La 
grève de 24 heures commandée par 
la Fédération ouvrière hollandaise 
n'a pas eu beaucoup de .succès. Ims 
tramways de F va Haye et d'Amster­
dam fonctionnent et les employés 
des ports sont à leur travail. Cet le 
grève avait été commandée pour 
protester contre un bill antirévo- 
mtionnaire proposé par le gouver­
nement. Cependant, certains grou­
pes d'ouvriers se sont mis en grè­
ve et plusieurs milliers de person­
nes ont pris part à la manifestation 
oui a été tenue en fore des édifices 
du parlement. La police veille au 
bon ordre.

La commission
reste indépendante

M. F. Saint-Cyr, président de la
Commission des tramways, entend 
conserver l’indépendance de la 
commission vis-à-vis l’arbitrage ré­
clamé par les employés de tram­
ways. “La Commission ne fait par­
tie en rien de cette affaire”, a-t-il 
déclaré.

Les employés ont des griefs en­
vers la compagnie des tramways, 
et non envers la Commission, qui 
fixe elle-même les dépenses d’ex­
ploitation de réseau de la compa­
gnie. En conséquence, la Compa­
gnie doit accepter l’arbitrage, com­
me elle l’a fait d’ailleurs, tandis que 
la Commission est au-dessus de tout 
arbitrage.

En conséquence, M. E. W. Ville- 
neuve représente seulement la 
Compagnie des tramways, sur le 
bureau d’arbitrage. M. À. J. Wood­
ward représente les employés, et 
le troisième arbitre ne sera point 
nommé avant quelques jours,

--------------------- ----------------------- —

Pas de plébiscite
Varsovie, 9. —- (S.P.A.) ...On dit

que le plébiscite qui devait être tenu 
dans la région de Beachcn n'aura 
pas lieu à la suite d’une entente en­
tre la Pologne et le T( héeo-Slova- 
chie. On croit que la question de 
l’allégeance de cette région sera dé­
cidée par un tribunal d'arbitrage.

Violent incendie
Chatham. New-York, 9. — (S.P. 

A*) — Le feu a détruit, ce matin, 
dix édifices, dans le quartier des 
affaires. Les dommages sont éva­
lues à 1250,000.

Les bolchevik
forcé* de se replier

Londres. 9 (S. P. A.) — On man­
de officiellement de Moscou, que 
les troupes bokhévistes russes qui 
combattent au nord de la Pologne, 
ont été forcées de se replier, à l'est 
de la rivière Minuty. L'avance sur 
la rive droite du Dniper se continue 
avec succès en faveur des bolehe- 
viki.

Dans ta région de Tarashtcu 
les troupes holchéviste.s ont occupé 
une largeur de terrain de 20 milles 
au nord de la ville de Tarashtca.

Les attaques des Polonais au sud- 
ouest de la Bérésina, ont été re­
poussées. Dans la région de Ka- 
noff, les bolcheviki ont occupé le 
village de iRzbitseff.------------- ---------------

M. Amédée Tremblay 
part d’Ottawa

ORGANISTE A .LA CATHEDRALE
DE LA tMAiDEILElINE, A SALT
LAKE CITY.
Ottawa, 9 (1). N. C.)—AI. Amédée 

Tremblay, organiste à Ja basilique 
d’Ottawa, au retour d’un voyage à 
Salt Lake City, dans l’Utah, où il 
a donné un récital d’orgue, le 30 
mai ‘dernier, vient d'annoncer qu’il 
a été engagé comme organiste, à la 
cathédrale de la Madeleine, à Sait 
Lake City, et qu’il partira d’Ottawa 
en septembre, avec sa famille. M. 
Tremblay est organiste à la basili­
que d’Ottawa depuis plus de vingt- 
cinq ans.

En décembre dernier, il avait cé­
lébré le vingt-cinquième anniver­
saire de son arrivée à Ottawa.

Nouvelles religieuses
ORDINATIONS

Il y aura, dimanche prochain, à 
la basilique, une cérémonie d’ordi­
nation. Sa Grandeur Mgr Bruché­
si, officiera elle-même. Il n’y a 
qu’un seul aspirant à la prêtrise, M 
l’abbé Léopold Larose, du diocèse 
de Crookston, E.-U. Il y aura un 
ou deux aspirants de Montréal, au 
sous-diaconat.
NOMINATION EGOLESIASTIQUE

Par décision de Sa Grandeur 
Mgr .farchevêque, IM. l'abbé J.-Na- 
zatre Dubois, visiteur des écoles ca­
tholiques de Montréal, est nommé 
curé de Contrecoeur, en remplace­
ment de AI. l’abbé Jean Ducharme, 
qui prend sa retraite.

Démission dans le
cabinet australien

Londres, 9. — (S.P.A.) — M. W. 
A. Watt, trésorier du commonwealth 
d'Australie a donné sa démission à 
la suite de plusieurs télégrammes 
qui ont été échangés entre lui et M, 
Hughes, le premier ministre d’Aus­
tralie. M. Watt est, croit-on, en con­
flit avec ses collègues du cabinet 
relativement à sa mission récente à 
Londres.

Deux vols
On a rapporté à la sûreté deux 

cambriolages. Hier soir, les voleurs 
sont entrée au magasin de H. Bra­
bant, 1980, rue Saint-Jacques, et y 
ont volé pour .$1,200 de (irai) et 
d’étoffe.

Un Autrichien, du nom de Peter 
Zoziilo, s’était retiré hier, dans une 
maison de la rue Desmarteaux. Il 
s'était mis au lit, quand trois ou 
quatre hommes sont entrés, qui lui 
ont sauté à la gorge. Quand le cham­
bre ut est revenu de sa peur, il lui 
manquait $800.------ c-- -----

Aux Assises
Le terme des assises est terminé. 

Ce matin te juge Pé.sy a prononcé 
une dernière sentence contre le vé­
téran, Charles Wilson, trouvé cou­
pable de voies de faits sur une jeu­
ne fille. La Cour Ta condamné à 
deux ans de pénitencier et à dix 
coups de fouet. Il recevra les cinq 
premiers coups le 4 octobre 1920, 
et lés cinq autres le 4 avril 192.1. Le 
juge a remercié ensuite les jurés. 
Le juge Dés y part, ce soir, pour 
Québec ou il présidera au terme de 
juin des assises.

—--------------4*------------------

Le programme
des démocrates

San Francisco, 9 (S. P. A.l_M.
Gummings, président du comité 
nationu' démocrate vient de décla­
rer que le principal article du pro­
gramme électoral du parti démo­
crate sera la ratification du trai'é 
do Versailles.

M. Cummings est arrivé à San 
Francisco pour s’occuper des pré­
paratifs du congrès démocrate qui 
commencera le 2$ juin.

Von Kluck s’établira en 
Suisse

Genève. 9 — (S.P.A.) Le ma­
réchal von Kluck, qui commandait 
Tuile droite de l’armée allemande, 
lors de l’avance sur Paris en 1914. 
est arrivé à Aarau près de Berne 
avec sa famille. Il se propose de fi­
xer sa résidence en Suisse. Il (lit 
que la vie est devenue intolérable 
en Allemagne.

Incendie à bord
d’un navire

Québec, 9 — (S.P.C.) — Ive feu 
a éclaté, ce matin, dans la chauffe­
rie du txuiij Evelyn. Ia*s flammes 
ont été éteintes après quelque 
temps. Les dommages sont considé 
râbles. Ce navire appartient à la 
Gulf St. Lawrcnçc Shipping and 
Trading Co.

UN JUGEMENT 
ILLÉGAL

LE JUGE DUCLOS MAINTIENT UN 
BREF DE “CERTIORARI” ET 
CASSE UN JUGEMENT DU JUGE 
BAZIN. — LE JUGE LAFONTAI­
NE RENVOIE UNE PARTIE DK 
LA DEFENSE.—LA VILLE CON­
DAMNEE.
Le 29 odetobre 1919, une plainte 

fut portée contre M. Télesphore 
Brais, hôtelier, parce qu’il avait ven­
du. à sa place d’affaires, des li­
queurs enivrantes contenant un plus 
haut pourcentage d’alcool que la loi 
ne le permet. M. Brais nia sa culpa­
bilité et, à la fin du procès, la cause 
fut ajournée, “sine die’’. Le 1er dé­
cembre 1919, sans avoir reçu d’avis 
du tribunal, il était condamné à 
$31)0 d’amende et à la perte de sa li­
cence.

M. Brais, par Tent remise de son 
procureur, présenta ansitôt une re­
quête à la Cour de pratique pour ob- 
tesnir l’émission d’un bref de “cer­
tiorari” contre le juge Bazin, magis­
trat de police. Il obtint l’émission de 
ce bref, qui vient d’être maintenu 
par le juge Duclos, siégeant en Cour 
de pratique, pqur les raisons suivan­
tes : Dans la plainte, les officiers 
du revenu alléguaient que le requé­
rant n’avait pas de licence pour ven­
dre des liqueurs enivrantes, tandis 
que la condamnation portait qu’il 
avait une licence puisqu’elle l’annu­
lait. Les inspecteurs du revenu n'a­
vaient pas demandé l’annulation de 
la licence. L’ajournement “sine die” 
était illégal, et le jugement rendu, 
sans avis à l’accusé et en son absen­
ce, était également illégal. De plus, 
aucune enquête n’a été faite pour 
prouver que le requérant avait une 
licence.

Iæ juge Duclos a maintenu, en 
conséquence, le bref de “certiorari” 
et cassé le jugement rendu contre M. 
Brais, le 1er décembre 1919.

LE JUGE DISTINGUE
“Une obligation s’éteint lorsque 

la prestation qui en fait l’objet de­
vient légalement impossible”. C’est 
en s’appuyant sur ce principe légal 
que le juge Lafontaine a renvoyé 
une partie de l’action dirigée par 
M. Charles Royer, ingénieur civil 
de cette ville, contre la compagnie 
d’air liquide, ayant son siège social 
en France, à Paris.

Le demandeur alléguait qu’il était 
à l'emploi de la défenderesse et son 
gérant d’affaires au Canada depuis 
quelque temps déjà. Il lui réclamait 
la somme de $4,724, montant d'une 
gratification annuelle qui faisait 
partie de son salaire et qu’il avait 
droit de recevoir, et la somme de 
$<),6ti0 pour services rendus à la dé­
fenderesse, voyages, entrevues et 
correspondances se rattachant à 
quelques entreprises aux Etats-Unis.

La défenderesse alléguait qu'elle 
n’était pas obligée de donner cette 
gratification de $4,724 à son em­
ployé, que c’était une pure libéra­
lité de sa part à laquelle celui-ci n’a­
vait aucun droit. Quant à la som­
me de $6,600. la Compagnie d’air 
liquide ne serait pas obligée de 
payer ce montant parce qu’à l’épo­
que où Royer a rendu ces services 
à la compagnie, il n’était plus à son 
emploi. La défenderesse a donné 
au demandeur son congé parce que 
celui-ci ne s’était pas enrôlé dans 
l’armée française, comme c’était son 
devoir de le faire durant la guerre. 
Etant devenu insoumis, la défende­
resse ne pouvait plus le garder à 
son emploi parce que les lois fran­
çaises le défendent. Si elle avait 
voulu passer outre, elle courait le 
risque de la confiscation de ses 
biens.

C’est un cas de force majeure qui 
justifie la compagnie d’avoir ren­
voyé M. Royer.

Le juge Lafontaine a renvoyé la 
première partie de la défense, car 
l’enquête a établi que le demandeur 
avait réellement droit à la gratifi­
cation qu'il réclamait, et il a ac­
cepté la seconde partie parce qu’un 
employé qui ne travaille plus pour 
quelqu'un n’a pas le droit d’en ré­
clamer un salaire.

La Compagnie d'air liquide de­
vra donc payer à M. Rover la som­
me de $4,724.

LA VILLE PAIERA $400
Le juge Lafontaine a maintenu, 

cet avant-midi, en partie, une ré­
clamation de M. Joseph-A. Zakaib 
contre la ville de Montréal. Le de­
mandeur s’en allait sur la rue 
Mont-Royal est, le 16 mars 1919, 
lorsqu’il est tombé sur la chaussée 
cl s’est fracturé la clavicule et 
l’articulation de l’épaule gauche. 
Scion M. Zakaib. cette chute est due 
au mauvais état de la, chaussée, et 
la ville doit être responsable du 
mauvais entretien de ses rues.

La défenderesse niait ces alléga­
tions et prétendait que le mauvais 
état de la rue était moins dû à sa 
négligence qu'aux conditions at­
mosphériques de ce jour-là. C'était 
un cas de force majeure.

Après avoir entendu les témoi­
gnages, le savant juge Lafontaine a 
établi que cet accident était en 
partie dû à la négligence de la dé­
fenderesse qui avait laissé les gla­
ces s'accumuler sur la chaussée et, 
en partie, aux conditions climaté­
riques de ce jour-là, puisqu’il avait 
plus toute la journée, re qui avait 
rendu la chaussée plus glissante. 
Comme le demandeur a établi des 
dommages pour la somme de $80(1, 
chaque partie devra en supporter 
la moitié, le demandeur en con­
sentant à une porte de $400 et la 
ville de Montréal en payant *400 au 
demandeur.

-------------«—---------

Le maréchal Foch
à la Sorbonne

Paris, 9, — M. Aime Lefèvre, mi­
nistre (te la guerre, a présidé, à la 
Sorbonne, la cérémonie de )a remise 
au maréchal Foch d'une statuette re­
présentant “la Gloire", offerte par 
souserpftion par les Alsaciens et les 
Lorrains.

UN PARTI QUI 
RENAITRAIT

ENTREVUE AVEC M. ARTHUR 
BROSSARD QUI A ASSISTE AU 
CONGRES DU PARTI CONSER­
VATEUR A TORONTO — L’U­
NION NE POURAIT FAIRE ELI­
RE UN SEUL CANDIDAT.
Au cours d'une réunion récente 

des principaux conservateurs de la 
région de Montréal, M. Arthur Bros­
sant, c.r., et Rodolphe Monty, e.r., 
avaient reçu l’autorisation de se 
rendre à un congrès de l’ancien par­
ti conservateur, à Toronto. MM. 
Charles Emard, e.r.. secrétaire de 
l’Association des libéraux-conserva­
teurs de Montréal, Arthur Lglonde, 
avocat, président de l’Association 
des jeunes conservateurs-libéraux 
de Montréal, les ont accompagnés.

M. Arthur Brossard a bien voulu 
communiquer à un de nos représen 
tants les impressions que lui avait 
laissées cette réunion, le but du 
congrès de Toronto et les projets en 
cours du parti conservateur.

“Les conservateurs de toutes les 
parties du Canada”, nous dit M. 
Brossard, “semblent anxieux de 
voir renaître l’ancien parti qui a 
remporté de si belles victoires. Les 
délégués de tontes les parties du 
Canada, réunis à Toronto, sont una­
nimes sur ce point. Tous ont décla­
ré ou laissé entendre que le cabinet 
d’union était aussi impopulaire dans 
leur province qu’il l’était dans la 
province de Québec, et qu’il ne pour­
rait faire élire aucun candidat dans 
aucun comté à la prochaine élection. 
Ces délégués qui sont des person­
nes représentatives, des ex-minis­
tres et des ex-députés, des hommes 
au courant de la situation électorale, 
ont fait des sacrifices pour gagner 
la guerre et se sont ralliés au cabi­
net d’union pour le temps de la guer­
re seulement. La guerre terminée, 
le mandat qu'ils ont confié au cabi­
net unioniste est expiré et le temps 
serait venu de rétablir les deux par­
tis dans leur situation antérieure: 
C’est le sentiment qui domine par­
mi les populations des autres pro­
vinces. Aucun député et aucun mi­
nistre actuel n'avaient été invités à 
ce congrès.

“Il a été adopté une résolution 
exprimant le désir de tous les ‘libé­
raux-conservateurs du Canada de 
se réunir prochainement, en con­
grès général à Ottawa, afin de choi­
sir un chef qui sera sympathique à 
tout le Canada et pour élahorer un 
programme électoral qui rencon­
trera tous les besoins de Ja nation 
canadienne et de foutes tes classes 
qui la composent. On a semble 
prendre pour acquis qu’aucun des 
membres du cabinet unioniste ac­
tuel n’en ferait partie. Il n’existera 
nas de rapport entre ce congrès et 
le gouvernement unioniste. .La date 
de cette réunion n’est pas encore 
officiellement fixée, niais j’ai tout 
lieu de croire qu’eflile aura lieu à 
l'automne.

“IIæ seul moyen d’éviter un dé­
sastre, qui se produira certainement 
si les Fermiers-Unis arrivent au 
pouvoir, c’est de reconstituer l’an­
cien parti conservateur. I-es libé­
raux sont, désorganisés dans tout 
l’Ouest du Canada, ils ont perdu 
leurs chefs, passés au cabinet d’u­
nion et ne peuvent offrir une ré­
sistance sérieuse aux Fermiers- 
Unis. 'Le programme économique 
de ceux-ci ne peut convenir à toute 
la nation canadienne et ne saurait 
être appliqué dans son intégrité 
sans causer beaucoup de tort à des 
industries essentielles. Le devoir 
d’un gouvernement est de tenir la 
balance entre tes diverses races, les 
divers groupes et les divers inté­
rêts du pàys, de n’en laisser aucun 
prédominer au préjudice de l'autre. 
C’est pourquoi le -vieux parti libé­
ral-conservateur de Vie,Donald et 
Cartier veut reconstituer, d'après 
les principes qui lui ont valu des 
succès, une protection modérée qui 
n'empèche pas l'importation des 
marchandises et ne nuise pus au 
dévcloTvneeinnt de l'agriculture; 
l'harmonie entre le* races, comme 
Tout prêchée et mise en pratique 
ces deux grands hommes, le respect 
des droits de l’ouvrier et des fer­
miers."

M. Brossard semble très optimis­
te sur l’avenir du parti conserva­
teur dans la province de Québec. 
“Les conservateurs, dit-il, ont vo­
té contre la conscription prêchée 
par le cabinet d'union et leur chef 
actneJ, M. !.. Patenaude a donné sa 
démission sur cette importante 
question.

“Si les conservateurs de tout le 
Canada s’agitent ainsi, c’est que le 
cabinet d'union n'a pas de pro­
gramme de reconstruction, qu’il 
ne saurait avoir de programme éco­
nomique bien déifini parce qu’il 
renferme des membres qui ont drs 
opinions opposées et des idées 
contradictoires sur cette question. 
Ils s’entendent pour taxer le peu­
ple. mais ils n'ont pas adopté de 
politique permanente sur le tarif, 
en sorte que le pays est dans te 
mailai.se et que les industries en 
souffrent. Nous avons besoin de 
savoir les principes qui condui­
sent un gouvernement afin de nr 
pas lancer d’entreprises qui pour­
raient être détruites nar une loi. 
Cette question est (Fautant plus 
importante que la dette actuelle du 
Canada est très considérable et 
menace de détruire notre prospé­
rité par des taxes trop lourdes.”

M. Brossard a eu Tobligeance de 
nous communiquer quelones-nnes 
des résolutions (pii ont été adop­
tées à ce congrès. On y exprime la 
nécessité de réorganiser le parti 
conservateur d'après les principes 
de McDonald et de Cartier, Top- 
nnriunité rie les appliquer pour le 
bien du Canada. Une convention 
générale devrait être tenue à Otta­
wa bientôt. Le parti ne se désin­
téresse d’aueune question et d'au­
cune convention.

Vingt-deux délégués assistaient 
a cette convention. M. Brossard'af­
firme à plusieurs reprises que cc

EN L’ABSENCE 
DE M. G0MPERS
LE TRAVAIL NE SE FAIT PAS 

TRES VITE AU CONGRES DE 
LA F. A. DU TRAVAIL. -- LA 
(SEANCE D’AUJOURD’HUI \ 
ETE AJOURNEE AVANT ONZE 
HEURES, — LE SORT DE E’IR- 
LAN'DE.
Les congressistes de la Fédéra­

tion Américaine du Travail ne se 
font pais prier pour voter un ajour­
nement. L’ajournement a été voté 
hier, à 10 heures et demie de l’u- 
va-nt-midi , aujourd’hui, il a été 
voté à 11 heures moins un quart. 
La besogne ne s’expédie que fort 
lentement ou plutôt ne s’expédie 
pas. 11 se pourrait fort bien que la 
raison de cette lenteur à procéder 
réside dans te fait que la tète diri­
geante de la Fédération, M. Sam 
Gompers, est partie pour Chicago.

Dans l’intervalle toutefois, les 
membres du congrès se réunissent 
en comité à Dhôtel Windsor. D'or­
dinaire, les séances de comités se 
poursuivent en 'même temps que 
celles du Congrès. L’an passé, au 
congrès de la F. A. du T., tenu à 
Atlantic City, les délégués, sous la 
présidence continue de M. Gompers 
ont siégé en permanence. Les dé­
libérations des comités se fai­
saient en même temps ou dans les 
intervalles des séances. A Montréal, 
tout le tempts est donné ou suppo­
sé se donner aux séances de comi­
té. Il est sûr que la venue de M 
Gompers va activer la marche du 
congrès. M. Sam Gompers revien 
dra ici jeudi ou vendredi.

A la séance de cet avant-midi, 
le délégué au congrès des Trade- 
Unions d’Angleterre tenu l’autom­
ne dernier, M. John J. Hvnc-s, pre­
sident de r’Almagated Sheet Me­
tal Workers International Allian­
ce”, a donné lecture de son rap­
port. Ce rapport est assez long 
mais d'un intérêt déjà lointain.

H est intéressant de voir les dé­
marches qu’ont faites les unions 
ouvrières anglaises en faveur de 
leurs camarades de TIn.de et de 
I’1 Afrique-Sud. En ces deux parties 
de l’Empire, le travail est faible­
ment rémunéré.

Les capitalistes anglais ne veu­
lent pas reconnaître les Unions. La 
conséquence de cet état re choses, 
c’est que les manufacturiers de l’In­
de et de FAfrique-Sud peuvent fai­
re une concurrence nuisible sur les 
marchés aux manufacturiers anglais 
et de la sorte diminuer la prospé­
rité du travail britannique.

Ainsi, les propriétaires de filatu­
res du Lancashire ont refusé d’aug­
menter les salaires de leurs em­
ployés en disant que les manufactu 
riers de i’Inde, qui ont une main- 
d"oeuvre a très bon marché, Jcur 
feraient une concurrence mortelle. 
Le congrès des Trade-Unions a po- 
posé qu’il y ait une union interna­
tionale et universelle de tous les 
employés des industries textiles.

Au cours de son rapport, M. 
Hynes a rappelé la résolution 
adoptée par le congrès des Trade- 
Unions portant que l’Angleterre de­
vrait accorder à Finlande la liberté 
de déterminer elle-même sa forme 
de gouvernement et faire jouir ce 
pays du principe de self determina­
tion. Tous les délégués au congrès 
de F. A. du T., ont applaudi à tout 
rompre lorsque lecture de cette ré­
solution a été faite. Ces applaudis­
sements spontanés nous font présu­
mer que la résolution en faveur de 
la liberté de Finlande que l’on doit 
présenter au cours de ce congrès 
sera adoptée à l’unanimité.

On dit qu’au cours de ce congrès, 
la F, A. du T., demandera aux gou­
vernements des Etats-Unis et du Ca­
nada de prendre des mesures plus 
énergiques pour faire baisser îe 
coût de Ja vie et diminuer les raz­
zias des profiteurs.

Après la lecture du rapport de 
M. Hynes, le délégué Johnson a 
proposé que M. Glenn E, Plumb por­
te la parole devant les délégués au 
cours de ce congrès sur la ques­
tion des chemins de fer. Les délé­
gués ont adopté la proposition.

Le délégué Mathieu a demandé à 
quelle heure et où les délégués de­
vaient se réunir pour bénéficier de 
la promenade en auto à travers la

des
ta j
ville organisée par le Conseil etc 
Métiers et du Travail de Montréal 
M. Duncan qui préside à la place de 
M. Gompers a dit que les délégués 
devaient se rassembler à deux heu­
res à rhûtel Windsor. Les délégués 
ont accepté avec plaisir la prome­
nade en auto à travers la ville. 
C’est dire qu’ils ne siégeront pas cet 
après-midi.

Le congrès a ajourné à 9 heures 
30 demain matin.^

Le juge Désy à Québec
Québec. 9 (D.N.C.) — Le juge

Désy. est arrivé à Québec, ce (ma­
tin. H présidera demain Tou vert'li­
re .du terme spécial de la Cour des 
assises critninelies.

Bcauport, 9 (D.N.C.) M.
l'abbé Orner Plante, curé de l’An­
ge-Gardien. a été nommé curé de 
Reimport en remplacement de feu 
M. l’abbé L.-X Deziel.

----------------------------- 1*----------------------------

Chez le coroner
I*e coroner a .signé un verdict de 

mort accidentelle dans le cas de 
John Mayo, indien de Guughnawa- 
ga, et de Howard Fairelough, tué 
d’un coup de fusil au iparc Domin­
ion, hier soir.

Curé de Beauport
BeauDort, 9~^”( D.N.C.) .. M.

l’abbé Orner Plante, curé de l’Ange- 
Gardien a été nommé curé de Beau- 
port en remplacement de feu M. 
l’abbé L.-X. Déziel.

mouvement est très sérieux et qu'il 
semble correspondre à un mouve­
ment populaire et à des besoins 
réels de notre jeune paÿtu

UN MOYEN 
ÉCONOMIQUE

M. DEGARY SOUMET AUX PRO­
PRIETAIRES INTERESSES A 
L’ELARGISSEMENT DE LA RUE 
NOTRE-DAME, A J.’EXTREME 
EST. UN NOUVEAU MOYEN 
DE PROCEDER PAR ECHANGE.

UNE TRANSACTION A REUS­
SI.-—DIVERS.
fa-s expropriations de la rue 

Notre-Dame, dans le quartier Mer­
cier. Maisonneuve, se poursuivent 
lentement, au gré des administra­
teurs ; elles aideront rélargisse­
ment de la rue sur une assez gran­
de étendue.

Et dans ce but, M. Décary a 
adapté un mode nouveau, celui des 
échanges. Comme ‘la ville possède 
un bon nombre de propriétés dans 
d'autres quartiers, M. Décary 1rs 
offre aux propriétaires intéressés 
en échange de leurs immeubles ; 
et s’ils consentent, La transaction 
est vite conclue.

•C’est ainsi que, ce matin, M. 
Henri Audette a cédé ses terrains 
sur la rue Notre-Dame, pour «ne 
propriété du quartier Saint-Antoi­
ne et moyennant une somme de 
$7.000. qu’il payerait à la ville.

(La transaction est approuvée et 
motivée par 'la résolution suivante :

“Attendu qu’il y a lieu de pour­
voir à l’élargissement de la rue 
NotreDame Est, dans le quartier 
Mercier-Maisonneuve;

“Attendu que M. Henri Audette 
a offert de céder, par voie d>- 
dliange, les immeubles qui lui ap­
partiennent et qui sont requis pour 
l’élargissement de 'ladite rue No­
treDame;

“Attendu qu’il a été jugé par la 
commission administrative qu’il 
serait dans l'intérêt de la ville de 
faire [’acquisition des immeubles 
en question, par voie d’échange;

•‘Soumis un projet d’arte d'é­
change entre la ville et M. Henri 
Audette, en vertu duquel M. Au­
dette cède à la ville par voie d'é­
change les immeubles suivants :

*(a) un lot de terne situé au 
coin ouest des rues NotreDame et 
Lepailk-ur, formant partie du lot 
No 390 du cadastre de la paroisse 
de 'la LongueDointe;

“(b) un morceau de terre situé 
au coin nord des rues Notre-Dame 
et Lepaillcur, composé ries lots Nos 
290-11, 12 et 23 du cadastre de la 
paroisse de la Longue-Pointe;

“(c) un lot de terre situé rue 
Notre-Dame et portant le No 390- 
36 du cadastre de la paroisse de la 
Longue-Pointe;

“La ville cédant en contre- 
échange audit M. Audette un em­
placement ayant front sur la rue 
Saint-Luc, composé de la partie 
nord-est du lot No 2 et des lots 
Nos 3 et 4 sur le plan de subdivi 
sion du lot originaire No 563 du 
cadastre du quartier Saint-Antoi­
ne. avec les maisons et dépendan­
ces érigées sur les immeubles ainsi 
échangés, le dit échange ayant lieu 
moyennant une somme dé $7.000 
en faveur de la ville, avec intérêt 
au taux de 6 pour cent à partir du 
1er avril 1920, le tout suivant les 
conditions mentionnées dans ledit 
acte d’échange.

“Sur proposition des commissai­
res Ross et Verville, il est résolu 
d’approuver ledit acte d’échange et 
d’autoriser le président de la com­
mission et M. Jules Crépeau, as­
sistant-secrétaire. à le signer au 
nom de la ville.”

LA FEDERATION
L’Union Mutuelle des Employés 

civiques, à son assemblée régulière 
tenue hier soir, a approuvé presque 
à l’unanimité la constitution de la 
fédération des Employés munici­
paux qui lui a été présentée par ses 
délégués à cette fédération. Elle a 
approuvé de ce fait la formation 
d lin corps central et élira ses dé­
légués pour l’année courante, à sa 
prochaine assemblée.

M. Torn Moore, président du 
Congrès des Métiers et du Travail 
du Canada, qui assiste actuellement 
à la convention de la Fédération 
américaine du Travail en cette 
ville, sera l’hôte de l’Union Mutuel­
le des Employés civiques, mardi 
prochain, et fera une conférence 
sur la question du travail et les or­
ganisations ouvrières.

QUELQUES NOMINATIONS
Les administrateurs ont fait les 

nominations suivantes;
M. Wilfrid Dubé, commis senior 

nu magasin municipal; M. J.-M.-L, 
Huinault, commis senior au bureau 
du trésorier; M. J.-K. Roy, commis 
des évaluations; M. Roméo Lafonri, 
commis senior, au service des pri­
vilèges et licences; M. J.-Albert La- 
belle. commis senior au service des 
travaux publics; Mlle Yvonne Bro­
chu, infirmière au service d’hygiè­
ne.
RAJUSTEMENTS DE SALAIRES
Quelques employés supérieurs du 

service de l’aqueduc bénéficient 
d’un rajustement rie salaires à par­
tir du 1er juin. Ce sont: M. A. Kil­
patrick, surveillant de l’usine de fil 
(ration, $2.040; M. C.-H. Herrington, 
chimiste, $2,400 ; M. C. Edmunds, 
assistant-chimiste, $1,500.

Egalement aux usines d’asphalte, 
les commissaires ont modifié ics sa­
laires de la façon suivante: Contre­
maître en chef, $150 par mois; as­
sistant, 50 sous de l’heure; contre­
maître des chantiers, 50 sous de 
l’heure; ingénieurs aux usines, 55 
sous de l’heure; ingénieurs sur les 
chantiers, 50 sous de l’heure ; les 
chauffeurs de nuit (12 heures), $4.- 
25 par jour; aides spéciaux, 40 sous 
de l'heure: journaliers, 37 sous 1-2 
de l’heure.

DIVERS
M. Douer! a obtenu l’autorisation 

de se procurer une automobile Ford 
à l’usage des ingénieurs de la com­
mission de Taquedue.

—Demain soir, il y aura un con­
cert de fanfare au parc Lafontaine,/

)I
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FAITS DIVERSLEAU RIGA
OUÉRIT

CONSTIPATION HABITUELLE

“ loanrto rl* Ai-/'” ; vons déjà annoncé, représentée auJeanne a /\rc | VIo[lulIM?nt Nationat, i« 23 juin.
-------» j rôle titre sera interprété par Mlie

........... 1 , j Marien.Vnne Vaillant. I.es autres in-
! 1 i l ' ù * t^r< ’ '* franie.K'erprètes de ce chef-d’oeuvre du ™^!ie_^„Cb/îr;l théâtre français, sont choisis p;
les (iounod sera, comme nous. Ta­ pa r nu

artistes canadiens-

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

K»p«i*ui>n> ctneralM d'automobilti.
SPECIALITE : Pièce* de rechus*, roue* d’engrenar* •( r*etiIie*Uoi« d** i j- 

lindr>*. (Eepéiience d* 3» an*.)
Rectification de* cyiinde* Ford et Chevrolet. $12 00 

TEL. LAS. 3S4S 149S NOTRE-DAME EST.

nç
[ nos ’neilleurs
; français.

dette soirée du 23 courant est or-j 
; üanisée ,par !MM. J.-.I. Ga${nier et Ho 
I noré Vailiancourt. Un choeur de 
j 80 voix et un orchestre complet 
rendront la belle musique de (îou-1 
nod. Îas billets sont ac tuellement j 
en vente, chez Ed. Arehambault. rue 
Sainte-Catherine Est.

Soulagement Heureux 
de l’Eczéma

(Uomm unique).

| CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES |

ARCHITECTE BANOI7E n’EPARC.NE !

fel. Main M7I.

ALCIDE CHAUSSE
ARtaiTECTE „

72 EST. RITE NOTRE-DAME
MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacqua*
Tel. M. 1547.

JâO Grande Ailée
Tel. «3M.

ARPENTEURS-INGENIEURS

/incent, Girouard & Vincent
fngéniouro civil», Arpentaura. \£Chite<t*». 

7$ BA1NT-GABRIK1.. MONTREAL.
Toi. Main I1M._____________

ASSURANCES ET VITRES

Etabli en 1883 /---------------S

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre r Incendie, Accidents, 
Automobiles, Gambriolege, Glaces, e'.c.

1410 Blvd St-Laurent
Bâtisse Isidore Lrépeaii

Ag »nt •p^c»*t î

Mas Assurance Company
Limited

Directeur-Gérant

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Préaident :

La Cie inc.
Fabrication de* Verrière* et Miroir*

Phones : St-Louis Ü4Ü1-C4Û2.
Le* Membres du Cln gé sont cordiale­

ment Invités â correspondre avec nous.

BANQUE D’EPARGNE
LA HANUlli D'EPAIIUNE PE LA CITE ET 

1>U DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue Suint-Jacques et *uc- 
curKuies à Montréal.

CADRES ETMIRUIRS

La Cie Wislatainer & Fils Inc.
Manulacturier de cadres, moulures et mi- 
ruirs, importateur de chromoa, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres répares, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
18 *o BOUL. ST LAURENT 

Manu facture : 7 Clark Tél. Mait^SMÏ.

CÔMPfÀBI.KS

Téléphone : Kat 908. 
i onsult»tion« : 9 à miiii, 1 30 a» 5 30. 
Bureau du «oir : 7 à 9.

DR. EUGÈNE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

122, rue Sainte-Catherine tict.
i Angle Saint-Chriatophe) Montreal

T RA IWMRXT C O M P LE T Ql i 
DOSXE ims RESULTATS 

AU RE A HUES
Wasing, Ont.

"J tus une attaque d'eczema pu­
rulent tellement prononcée que 
mes vêtements étnient parfois eotn- 
plètement trempés.

Quatre mois durant, je souffris 
terriblement. Je ne pus obtenir au­
cun soulagement jusqu'à ce que je 
fisse l’essai de "Fruit-a-Hoex" et de
“Saothu-Sitlua".

J’ai fait usage, ensemble, de trois 
boites de MSootha-'Salva" et tie 
deux boites de “Fruit-a-tives”, et 
je suis parfaitement bien.”

(i. W. HALL.
Ces deux remèdess populaire 

sont en vente chez tous les mar­
chands à 50 sous la boite, U pour 
S2.Ô0, ou envoyés sur réception du 
prix par Fruit-a-tives Limited, Ot­
tawa.

“Fruit-a-tives” est aussi mis en 
boites d’essai qui se vendeht 25s.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC CHOSES MUNICIPALE*

Di». Est, Main 3936. 
Div. Oueat, Main 7154.

Etablie an 1896.

BEAUDOIN LIMITEE
Achata de rr«»ncea et collection*

71A RUE ST-JACQUES
Membre du service de collection américain. 

Succursale b Québec, 61 St-Joseph.
COMPTABILITE

Téléphone - MAIN 3570
!.. A. C’ARON

t OMi-TABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
tî^ rue Notre-Dam ? UuchI, Montré*!,

Estampas en GaoutcliDiic
KN TOUS GENRES

h. Gemme & Gü
20 NOTRE DAME EST. Tel. M. 4679.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. Jerri; A* ..lF, courtiers en I.iutirubic* 

Iétabli 1885), experts en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier. HS Saint Jacqur». Prêt» 1ère 
et ïème liyputhéqncx Collection, achat* de» 
rrénncf's. —— •>—       

DOCTEURS

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. II. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $4.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyagtuns de 
commerce, $3.50 par jour.

HOTÉL SAINT-RÔCH
IMah américain

-Angle S*int-Jii8eph et PUce Jacques-Cartier, 
/icphirin Beaumont, gérant, QUEBEC, P.Q. 
dur i* rue principale du centre commercial-

NOTAIRES

LE PROJET DES 
BOULEVARDS

LES COMMISSAIRES DI. L’A QU K- 
DUC REMETTENT LA Ql.’ES- 
TION SUR LE TAPIS. AU SU­
JET DE LA POSE DES CLOTU­
RES LE LONG DU CANAL DK 
L’AQUEDUC. — ON S’INSURGE 
CONTRE LES ABUS. DIVERS.

Kit 2674
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’rlôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des VEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Cathèrine O. (a 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal

foréau, Kal TSM». Ttr» lîat 6791

ASSURANCES

Dr J. M. E. Prévost
dp» hôpitaux dp 

PARIS LONDRES, NEW TORK 
bpccialiat*

Traitemnit spécial des maladies d'fcsto- 
niac Pt dp lu I‘phu. Nouveau traitement spé- 

i eifique des maladies aiguës ou chroniques 
I de» Organps Genlto-Urinalre», des Hpins et 
! dp la Vessie.

Traitements électriques.
466 RUE SAINT DENI»

COIN SHERBROOKE

J.-L. ISIDORE DUCHARME
NOTAIRE

(Successeur de Benuchamp et Ducharmrt 
Fldificé "La Sauvetcadrc”, chambre 93 

92 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domicile: tel. Ijisalle 2309. Tél. Main HtSi.

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commieaaire. 

Chambre 209 Edifice de la Banque d’Epargne 
180 ST JACQUES. Tél Main 774* 

Hésidcner : bureau du soir. Tél. Est* 5948. 
tdâ lea^aiit'hetîére Est.

NORMINDIN & DESROSIERS
Courtier* en A««tiranre»

237 RUE SAINT-JACQUES 
r*l. Main 398H Montreal.

Tél Belt Eat 5417
MONTREAL 

H*ar«* «* bnreaaa t 
dp midi à 8 hr» p.ra.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Mairdies des voies urinaires 

4U, t ue Saint-Denis, Montréal

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCAT» . ...
Il ru* »t Jai-qu»* Tel. Main 2>6l —azS-J. 

Joseph Arc.-"it!herd L-B M l .
■r,‘* LL l-

Bureau U, aoir «<l V*»t. «»**.

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin dea hôpitaux militai­
res en France, ussfstnnt h l'hôpital Co- 
■ hin de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires, 'traitement» spéciaux. Aussi à 
'Vtcctrtcite. 295 RVt II EL. angle Saint 
b-m*. Satnt-Louia 8467.

Fansiaeil. frctiaiisauli & Bruchss;
AVOCATS

Immeable d* la Banque d'Epargn*. 180 
rat Salnt-Jarque» Main 45.1-4572.

< hurlo-A Parlii ault C.U. J jter- 
mftu .Vrch^imbatiit- C. hixiUc Brucitési, 
‘ unatil J. ^ ArrhambiuiH, C.R., <-*r 
4voait dr !a cit# de Montréal.

v atirr naatll t^6 —■ Atîre^** te.egrauhîquo 
‘'Sahac. Montreal”

Tel Main 1254 1251.* , ,0^*rJL H * °
C. K. CAHAN, C.R.

As oral -t Prernreor
f a,e:.. T,.*' — He» »t Ja*o»«*

Roland Maillet
AVOCAT KT PROCURRUR

I rue St-Denis. Tél. Est 893.

CH1ROPODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personne* souffrent des 

pieds et en ignorent ta cause, alors 
qu'un simple ex»m«n par un »|M»cialiste 
suffirait à localiser la source du mal, 
m Indiquer le remède et assurer lu gué­
rison. ,

Le* pieds plats, Ie4 cheviiles faibles, 
'es ut.* tombé», etc., sont guéris rndi- 
caleinent par nos supports extra léRers. 
fnits sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles incarné», oignons, verrue», etc

f'onaultation gratuite
PEDIC LABORATORY

204 $tt Catherine Ouest

HORACE HUPPE
NOTAIRE

»*« ST-JaCQUBG. MAIN 3*28.
Msuaaaca, tsl-Lauia tséa.

PORTRAITISTE 

L. J. A. PELOQUIN
Uortrsits an pantel et è t’huile : une 

«pérlatité
as. bAiNT-DEMS. — SAINT LOUIS 3281 

Montreal.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCL'REÜR. ETC.

Etude : iti^'oard. Forest. Ljilonde et ( of fin. 
Edifice du f rédit Foncier Montréal. 

Résidence, téléphone F-»t 2281.

Tel. Main 3213. — F.difke Montreal 
Trust. 11 Plaee d’Artnes, Montréal.

Limothe, fiadliois, NiMîl & GDirbonneau,
avocats

J. U. Lamulhv, LI..D., C.h., Emilien 
Ga-Ibois. LUE., J.-Maréchal Nantcl, 
B.C.L, J.-P. Charbonnesu.

DENTISTES

Dr Edmond-1). Aueoin. B.A
Uhtrilrgien dentiste 

t hef du «ervice mfdlco-deniaire a 
rilopit»! Ste-Jnstint

Spécialité : Ips eiifguts.
Immeuble Villa Marne, 31 G, rue M- 

UeniSs atiKlu lômcry. Tel. Kat D0;s< 
Bésldencp : Uftîl. rue M Denis lé! 

r,«tu met 2180.

Dr Noël Décarie

PROFKSSRLRS
l.ethemHtiqqea, Science*, Lettres et Lan- 

gue*. en Irançai» et en angtaia.
* UJI2r*,lon ,ta% examen* brevets 
ART DENTAIRE. DROIT MEDECIN*, 

_ ^RARMAflE SERVICE H VU. etc

RENE SAVOIE. I.C.etl.E.
Htishfher m art« et ea aci«llces «ppliquaet 

Trofemeur au cotlèga Saînto-Man; et 
au collège Loyola

Snmeignament intliTlduel à paJcmfnt fa- 
file le jour et le eoir. 

t'oura pour dame* et messieurs
KensHgitrinent* rouriiis sur demande 

58 HIT: SAINT-DENIS. Tel, Kst 6182 
I*»n fiti*. de rêgllse Saint Jnuqnrs

U HiAKIiaHbf.UK

Edmond La Roche, B S.
- w. I J,|\ i , Lü JUc U tlf Ui sont

Fc.tuggia, augluia. «lictiou, element* tt- 
t.ux et grec*, inutlientutiquea. et autm 
acieiices.
i’reparation au cour* ctaaalque et aux 

breveta
i aura aux deux aeiea.

195 RUE STE CATHERINE K8T 
Tel. ; Bureau. Kat 7496. Kra.. Kat 35»

Gradué rlu Foratb. Boaton.
Voua piomet xatisl jn-tioli absolu, usée lu 
NO VOL UNE qui permet d'extraire le* dent- 
ami» douleur. 324 Bleurr, pre* Theatre 
Imperial.

ORTHODONTIE (r.dre»*rment de» dent» 
dn* ''i>«pntxi. un. »néci«Iité

ANTOINE LAMOTHE DrNaP'£*Vardins
nviK-at. Bureaux chambre 223. 72 
Ext, Notre Daim*. Tél. Main 1061. Ré­
sidence, 10 Place St-Louis. Tél. Est 
1374._______________________

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

7LA rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secretariat des “Amis du Devoir’
V-etor Pngrr. Ann. IToutlrr, In» -U. Ottigny

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

ORNTIST*
I.x.iitrtum des doiita ».ma douleur. 
Spécialités : ponts, couronne» et dentier» 
Oentistér.e de première ((tmllté h prix tré»

Piodéré».
I7«r NOTRK-DAMEdOUEST. ST HENRI 

Angle Bmirgct, Montreal. Téi. Westmount

rLe Dr G. H. Kent
DENTIRTE

a leias* la clinique dentaire Ua 
l’hépital St-Luc. 

et .ecevra *e* patient» au
No 157 RUE ST-DENIS

TKL EST 3)1 J
Immeuble Power. 83 ouewt rue Craig.

Tel. Main Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke Est, coin 
Bordeaux. Est 540.

Tél. Main 11S3 Re» . Westmount 1359.

Théodule Rhéaums, c. r.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE"
92 Notre-Dame Est, Montréal.

Tél. Kst 1106

Dr MASSIC0TTE
Chirurtitn-n.ntiat*

College Commercial Elle
I l'aire st-Louis, coin St-Deni*. Cour» imli- 
xlduel» .(oui «u xoir. Toutes matière- 11,111- 
niércinles. Sténographte pur cnrrespo lance 

elegraplm et administration de» gares
"remiriit on aux • vnniens Tél. K. a.V®

LeblonddeBrumath
259 LST, RUE ONTARIO,

bacheher d.- l'UniveraiK» de Kranre et de 
j l nieer.ite i.aval. officier d'Afadémie an- 
Ixur de plu leurs ouvrxgM.

I/’ plu» tnei-n cours de prepirutiiMi aux 
examen» élabll » Montréal.

Oui s'eut devenir rapidement médecin 9 
.ivrirat / derif-te 9 phanuacietl 7

PERCEPTION
THE GRAHA’M MARCHAND 

AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST 

Nmlx .aisqns le» recouvrements dans ton­
ies les partie» du monde sur bases de com­
missions.

Appelé* Main 2.MM), et notre représentant 
passe:» « vu» Imi-euix immédiatement.

CASAULT ET DENIS
PBR( ESTIONS DE fOU» GKNIIMS 

t né.rue» remis n*imirlleinent a nos clients.
294 Ste-f'atherin» Kat. Montreal Tel K 7764.

I ’AGENCE PROVINCIALE
a ch été. collecte comptes nu pourcentage, 
x'Ile ou campagne, tels que billets, snltil- 
re*. loyers, compte» de toute» sortes, 
sun. attruii frai» d'avocats Betulsev as 
•Mirées. 97 Ht-Jacques. Tel. Main 722.1.

La Commission de UAqueilue 
s’est occupé de la question des 
boulevards, à sa séance d’hier 
après-midi ; les experts ont jugé à 
propos de poser une clôture tout 
le long des boulevards, soit une 
distance de cinq milles du pont 
de la rue Church au pont LaSalle.

Seulement, avant de commencer 
une pareille entreprise, on désire 
connaître l’attitude des adminis­
trateurs sur rétablissemenil des 
boulevards.

Sous l’ancienne administration, 
connue on s'en rappelle sans (tou­
te, plusieurs propriétaires de ter­
rain» ont cédé à là ville, à la de­
mande de celle-ci, leurs terrains 
pour permettre l’établissement des 
boulevards projetés, ' mais comme 
le projet n’aboutissait pas, quel­
ques-uns prirent des procédures 
pour reprendre leurs terrains. Des 
actions sont encore pendantes de­
vant les tribunaux.

Ce tu- question de boulevards a 
ilorfné beaucoup de fil à retordre ! 
à la commission administrative, 
tout en entraînant des dépenses 
considérables. Il n‘y a pas encore 
un an, on devait payer une somme 
de s224,280.(12 dont $162,848.28 re­
présentaient les indemnités accor­
dées pour les immeubles expro- i 
priés pour l’établissement de bou­
levards et $62,438.34 représen­
taient les indemnités accordées 
pour les immeubles expropriés 
pour l’élargissement du canal de 
î’aqueduc.

On attend une repense prochai­
ne de la commission administra­
tive,

CONTRE UES ABUS
Les courses en automobile, aux 

dépens de la ville, ont repris de 
pins bel. le soir : et les adminis­
trateurs ont résolu de sévir avec 
encore plus de vigueur que dans 
le passé.

M. Décary a donné des ordres 
formels aux fonctionnaires qui ont 
à leur disposition des automobiles 
de la ville, de ne pas s’eu servir 
pour faire des promenades de plai­
sir durant la nuit.

"Je veux qu’il soit bien entendu, 
a-t-iil dit, que de telles choses ne so­
ient pus tolérées. H ne faut pas re­
venir aux abus du passé. C'est ht 
politique du gaspillage qui a accu­
mulé notre énorme dette actuelle. 
Avec une dette raisonnable, le» ta­
xes seraient de beaucoup moins 
lourdes.”

La Commission s’est aussi aperçu 
de négligence de la part de cer­
tains employ és. Les chefs de dépar­
tements devront punir ceux qui ac 
corn pli.s unit indolemment leurs de­
voirs.

"U’est l’une des choses les plus 
difficiles au monde, disait un com- 
misiaire a ce sujel, de faire com­
prendre à cet taims employés qu’ils 
doivent donner à la cité un service 
fidèle continu, cl non une partie 
de leur temps. La commission dé­
via voir constamment à ce que cli«- 
■un accomplisse son devoir, afin 

1 qu'oit n'a ! pas à déplorer les tort» 
i du pttisué. Les employés municipaux 
; doivent avoir à coeur de donner à 
i 'a ville le même service loyal que 
' les employés de chemins de fer ou 
d'industries. Si ce principe n’est 
pas reconnu, il vaut tout aussi bien 
de jeter l’argent des contribuables 
à Peau.”

QUELQUE TEMPS 
À L’OMBRE

LE JUGE DECARIE, AUX SES-
SI ON S, P H O N O N C E TROIS
LOURDES CONDAMNATIONS. —
TUE AU PARC DOMINION. — LE
RECORDER SEMPLE EN ECLAI­
RE LA REDACTION.—EVASION,

| Le juge Décarie, aux sessions de la | 
paix, a imposé vingt ans de péniten- 

I cier à trois faussaires : J. Flanagan, I 
chef du trio, LH ans ; P. Fafard, 7 
ans, et George Wilson, noir, 3 ans. 
En rendant jugement, M. Décarie a 
fait remarquer que les trois coupa­
bles avaient de mauvais dossiers. 
Flanagan a déjà purgé sept senlen- 

| ces et, parvenu à l’àge de 52 ans, il j 
en a passé la moitié derrière les ' 
murs de la prison ou du pénitencier.! 

I “Fafard, a dit le juge, est plus jeune, i 
mais il a cru qu’il élait plus aisé de i 
fabriquer de l'argent que de le ga- 

: gner honnêtement. 11 méditera, dti-j 
cant sept ans. sur l'avantage de laj 

; probité.” Le nègre Wilson est incon-' 
! nu de la justice.

Ces trois individus ont été arrêtés 
| le 30 avril, au No 26 rue Saint-Antoi­
ne, par les détectives Labine, O’Don­
nell, Savard, Brooks, Gorman et Bol- 
duc. Les agemls ont surpris les faus­
saires au travail. Les outils et des 
fausses pièces de monnaie ont été 
produits en cour.

Edward Hendy, trouvé coupable 
d'un vqI de paquets, a été condam­
né à douze mois de géole.
TUE D’UN COUP DE FUSIL

Le pat;c Dominion a été de nou­
veau, hier soir, le théâtre d’un acci- 
dent mortel. Un homme y a été tué 
d’un coup de carabine. La victime a 
nom Howard Fairclough, 23 ans, na­
tif d’Angleterre, ingénieur en troisiè­
me du “Melrose”, de la ligne Elder- 
Dempster. Il regardait un autre of­
ficier qui s’amusait à la galerie du 
tir, lorsqu’il a été atteint d'une bal­
le à la tète. Quinze minutes plus 
tard, il élait mort. Deux hommes 
sont retenus pour témoigner à l’ênï? 
quête du coroner, ce matin : James 
Gibson. 28 ans, qui tenait le fusil 
qui a causé la mort de son compa­
gnon, et G. H. Finney, 31 aps. L'acci­
dent est arrivé à 11 h. 30. Gibson et 
Finney causaient, quand le coup a 
parti. Cet accident a causé un ras- i 

‘semblement au parc. A l’arrivée du I 
Dr Kerr, la victime était morte, et iej 
lieutenant Bluteau, de la Longue-1 
Pointe, a téléphoné au fourgon de la ï 
morgue.
L’ON SAURA A QUOI S’EN TENIR j

Le recorder Semple a rendu un ju­
gement comportant qu'il est défendu r 

j non seulement de vendre, mais aussi j 
! de faire exploser des pièces pyro­
techniques dans les limites de Mont-i 
réal sans une permission de l’inspec- ; 
leur des édifices. La décision de M. 
Semple est un éclaircissement à la 
rédaction du règlement 260, section 
112, sous-section “c”. La pénalité est 
de 840 d'amende pour chaque infrar- 

| lion.
ON [.’IDENTIFIE

La police de Lachine a identifié 
le cadavre d’un individu qui s’est 
noyé au cours d'une excusion de pê­
che, près de l’ile Dnrval. C’est Fre­
derick llutlon, t83, âOèrne avenue, La- 
chine.

i ON RETROUVE L’ARGENT 
I SUR LIT

Un nommé Guy Jonnes, qui dit ve­
nir du Missouri, a volé la somme de; 
‘*'110, a la gare Windsor, dans la| 
caisse enregistreuse. Il n’a cependant ! 
pas eu le temps de s’enfuir. Il a été j 
arrêté dans le hall par les détectives 
O'Donnell, Gorman et Sayard. On a 
retrouvé l'argent sur lui.
EMPOISONNE

AU BON MARCHE

Haute Nouveauté dans les 
Manteaux Imperméables
Ils sont confectionnés dans un nouveau tissu. Sur­

face en caoutchouc. Grand choix de nuances combinées : 
réséda et bleu français - bleu-marine el gris — royal et 
souffre — gris et bleu masüc et bleù. Collet conver­
tible. Nouvelles poches. Style pèlerine et manteaux avec 
dos ample et ceinture, (irandeurs de 36 à 12. Prix spé­
ciaux :

17.98- 19.98 22.50 4 26.50

Au Salon 
des Modes
CHAPEAUX en pail­

le Milan ou Leghorn. 
Les formes sont gran­
des ou petits bords 
relevés ou à bord 
droit. Prix variant tic

3.95 “ 7.95

Arthur Almburk, 32 ans, 1411 ave- 
' nue Wiseman, Washington, a été 
transporté à l'hôpital Général, souf- | 
frant d’un empoisonnement causé; 

i uur du bichlorure de mercure. 1,’am- 
! balance est allée chercher la victime 
au No 22 rue Saint-Alexandre.
EVASION A SAINT-VINCENT- 
DE-PAUL

Pour ht première fois, depuis trois, 
i ans, le tocsin du pénitencier de 
‘Saint-Vincent-de-Paul a sonné pour 
avertir la population que deux pri­
sonniers venaient de s’évader de la ; 
geôle. F orgues et Garry 'travaillaient 
à la carrière. Ils ont profité d’une 
permission de s'asseoir à l’ombre 
pour prendre la clef des champs. Ils 
purgeaient respectivement une sen-' 

i fence de quatre et de deux ans pour 
vol. Forgues n’avait plus qu'un mois ;

1 et Garry que quatre mois de déten­
tion à subir. On dit que Forgues a 

! été arrêté près de la ferme de la pri- 
I son. et l’on présume que Garry ne 
i doit pas être loin.

9
Pacifique Canadien

Service amélioré entre Montréal 
el Québec

Comprenant “Le Frontenac", qui 
circule entre la gare Windsor, de 
Montréal, et la gare du Palais, de
Québec.

Le Pacifique Canadien donnera le 
service de trains amélioré suivant 
(titre Montréal et Québec.* Le temps 
indiqué ci-dessous est l’heure norma- j 
le qui est une heure eu arrière sur ; 

re a l’ont st de !a nie Nicole!; rue j l’heure de l’économie de 1» lumière i
du jour.

LES TRAVAUX EXECUTES
Au cours du mots de mai, les in­

génieur» de ta vojrio ont exécuté 
It» travaux d’égout suivants:

Nouveaux égouts: rue Saint-Jé­
rôme. de la 5t me à »1« dème avenue; 
rue Ann and. de la rue Bourbonniè-

Chapeaux pour Fillettes de 
5 à 14 ans

Ces chapeaux sont en paille milan, garnis d’un ru­
ban cordé blanc. Formes bonnettes ou champignons. 
Prix spéciaux :

3.50 - 3.95

Solde de nos Costumes et 
Manteaux en Soie

Lignes brisées et échantillons de costumes et man­
teaux en soie moirée et popeline, dans les nuances ma­
rine et noir seulement. Un dans chaque modèle, (iran­
deurs : 36, 38, 40 et 42. Prix réduits :

27.50 35.00 à 49.98
!

Occasions Spéciales pour 
Jeudi au Comptoir des Bas

BAS EN FIL tan. noir et blanc. Bas bien faits et du­
rables. Toutes les pointures pour dames. Prix g*
spécial, la paire.. . .............................................. "T#**

BAS EN FIL blanc. Bas unis et de belle apparence 
finis avec pied sans couture. Pointures de 8 U 
à 10 pour dames. Prix spécial, la paire.. .. ^

BAS EN FIL à côtes fines. Nuances : noir ou blanc. 
Bas finis avec pieds renforcés. Toutes les pointures pour 
enfants. Prix spéciaux, la paire

40c 50c " 60c

Mercerie pour Hommes
SOUS-VETEMENTS en balbriggan 

drab, manches et jambes longues. 
Pointures de 34 à 44 pour hommes. 
Prix spécial, le morceau. .. 85c

Si-Germain, Guérin & Raymond
AVOCATS

1*1 Main 6)54 I» RCF. HT-JACQUES i
I'. M (irnnain, I.1..L.., C.R., L. (>u*rln, I-t-)■ | 

K. Panel-Raymond. 1J..L

Anatole Vaniar (.tiv Vani r.

VAN1ER & VAN1ER
AVOCATS

1*1 Main .'032 97 ni* Saint-JaïQUC*.

OO RUE SAINT HUBERT
- Porté» “M nord de Sherbrooke 

( A titre fol» dira Ir u le Dr llnnr hou nu l» >

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

! Heure»! de bureau : 0 h. de l'avant* 
midi à * h. du soir.

tiO? avenue Atwater.
Antlt St Jaeaaea l P- 9115.

ntV'O.fu.ViE.N'i,, UK COMPTES
ÎOi II A Dl.rriA Immédintt'in; lit reK!ee» 

antrehaml». imrtlruiirr» : ;'»!r<in">*« fneilrs 
*!!!» Intérêts ; infiimntlnns Krnluitrs. La. 
inieuv 43 Plar# H'Arnmae e*»n i raig Huit 
68A 1 aurier oueet.

SERRURIERS

E. TELL! ER,
S«rrurtcr~arnmrHT, *20S Dorch4*»t«*r Kat.|H* l>« iUs. Montréal. tUpuriittotta ii«
grimiophom *, v mire*, clef», urmr* à fru, 
fl muge ilf* «rte, itlfilngr dp toute» aortea. rr- 
pnrntUm* dr rM*i*ftv jirnmophinu*». Prompt 

V.UhI'» tion lïHrnittir

Vpplc. di In rue I,«combe, a 26.3 
pieds ym le nord; chemin de la 
Uôte Saint-Antoine, de la eue Ox­
ford a l'avenue Marc ri; Saint Zoti- 
que de la iiU' Pouparl à la rue 
Iberville; nie Unvondixh, de la U,ôte 
Saint-Luc a ta rue Terrebonne; ru« 
Saint-Hubert, du chemin des Gar- 
rièrrs aux voies du Pacifique Cana­
dien,

On a procédé à des réparations 
aux égout» suivants: rue Noire-Da­
ine, près de la rue Saint-Omer, rue 
Sninf-Philippe, à l’angle de la rue 
Suinte Kinetic; rue Workman, à 
l'e I de la rue \twater; rue Liver 
pool, à l’angle de la rue Goleraine; 
n:e Liimsden.
LES PERMIS DE UONSTRUCTION

M. J.-l . Larmel a soumis le rap­
port suivant mit les permis do «ou,,- 
Iruelion :

Mai 11)211 126 per mi* d’une va
leur de *1,093,638.

Mai 1919 282 permis d’une va
leur de $1,209,435.

Du 1er janvier au 31 mal :
1926 1679 r.enni» (l’une valeur

de $8,113.30».
1919 738 permi» d’uni' vhUhiide su.| Mï no:

GARE WINDSOR, MONTREAL ET 
QUEBEC

“Le Frontenac” quitte Montréal^ 
gare Windsor, tous les jours, à 9.4a 
a.ni., arrivant à Québec A 3,00 p.m. 
Au retour, “Le Frontenac” quitte 
Québec fi 2 00 p.m., tous les jours, ar- 

; rivant à la gare Windsor, Montréal,
I à 7.13 p.m.

PLACE V1GER. MONTREAL ET 
QUEBEC
Vers IVsi

la1» frains quittent Montréal, Place i 
Vigor, tous les jours, dimanche ex- 

( cepté à 7.3(1 a.m. et 4.13 p.m., et t0.43 
p.in, tous les Jours, arrivant à Qué­
bec à t .53 p.m., 0.15 p.m. el 3.30 a.m., 
respectivement.

V ers l’oucat
Le» Imins militent Québec tous les 

i jour», dimanche excepté, à 7.50 a.m., 
1.20 p.m., ( ( 10.43 n.m., tous les jours, 
irr vant à Montreal, Place Viger, à 

} 2.20 p.m , 0 20 p.m. el 5.30 a.m., res- 
I ttecllvenn nt.

Les trains ci-dessus sont eompo- 
i j s de wagon» les pins modernes.

(réc.)

COMBINAISONS on fil blanc, gen­
re filet, pour homines. Manches et 
jambes courtes. Grandeurs 3t à 10 
Dour hommes. Prix spécial, O Cal) 
hacunc................................... *

SOUS-VETEMENTS, imitation de 
cachemire naturel. Pesanteur d'été. 
Pointures de 31 à 42 pour hommes. 
Valeur de 1.25 le morceau.
Pour le prix spécial de.. ..

CHAUSSETTES en co­
ton noir. Tricot sans cou­
ture. Talons et bouts de 
pied doubles. Pointures 
assorties pour hommes.
Prix spécial, la C 
paire........................•iW’V

CHAUSSETTES en fil 
et coton. Tricot élastique 
a deux nuances différen­
tes. Talons et bouts «le 
pied doubles. Pointures de 
10 à 11 pour Hommes. 
Pri\ spécial, la 75C 
paire.....................■ wV

LETENDRE LIMITEE
625 STE-CATHERINE EST

ANÇ.IE MONTCALM

462^55
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LE QUÉBEC 
EST À FLOT

CE VAPEUR DK LA CANADA
STEAMSHIP USES, QUI S’E­
TAIT ECHOUE. JEUDI DER­
NIER, PRES DES TROIS-RIVIE­
RES. REPRENDRA SA COURSE
— MOUVEMENT DES PAQUE­
BOTS.
Le vapeur “Québec” de la “Cana­

da Steamship Lines”, qui s’était 
échoué, jeudi dernier, sur un banc 
de sable, près des Trois-Rivières, t 
été remis à flot, hier après-midi, 
vers trois heures. Le navire a été 
amené au quai des Trois-Rivières, 
et après examen, les autorités deila 
Cie ont constaté qu’il n’avait subi 
aucun dommage. On espère que le 
vapeur reprendra le service au­
jourd’hui. Le “Québec” s’est échoué 
pendant la tempête de jeudi der­
nier.

MOUVEMENT DES TRANSAT­
LANTIQUES

Le “Victorian” de la “C. P. O. S.” 
a quitté Québec aujourd’hui à des­
tination de Liverpool, avec. 22ô pas­
sagers de première classe, 215 de 
seconde, et fiOlt de troisième. Par­
mi les passagers, on note M. H. de 
Dardeî, Mlles Lo'a et Ebbe de Dar­
de], M. et Mme Cari 0. de Dardel, 
le Dr J. Enright, M. F. Esdoutre, M. 
F. Samson, MM. L. et A. Bastien. de 
Montréal, M. J. L. Larue, de Québec.

Comme nous l’annonçions hier, 
le “Manchester Division” de la 
“Manchester Line”, qui s’était 
échoué à l’emboui'hure de la riviè­
re Saint-Charles, a été remis à flot 
hier. Ce cargo vin^lra à Montréal 
et prendra une cargaison à destina­
tion de Manchster.

Le “Sicilian” de la “C. P. O. S.”, 
laisse Glasgow aujoud’hui à desti­
nation de Montréal. Ce paquebot 
quittera Montréal, le 2(1 juin au lieu 
du 23.

Le “Scandinavian”, de la même 
ligne, qui est encore aux usines 
“Vickers”, quittera Montréal pour 
Anvers, le 17 juin.

Le “Scotian" de la même ligne, 
qui devait quitter Londres, via Le 
Havre, pour Montréal, a remis son 
départ au 15.

Le “Mégantjc’l. de la “White-Star 
Dominion Line” laissera Liverpool, 
le 12 de ce mois, à destination de 
notre port et sera ici le 2ü.

On signale le mouvement des car­
gos suivants : Le “Sutherland
Grange, Furness Withy”, agents, a 
laissé Londres à destination de 
Montréal, le 3 de ce mois. Ce car­
go prendra ici une cargaison de 
bacon à destination de l’Angleterre. 
Le “Maplemore” de la “Furness 
Withy & Co.” est arrivé à Iluli, An­
gleterre. le 5 de ce mois. Le “Le- 
xington” de la même ligne, est ar­
rivé à Londres, hier.

Le ‘Truth” de la “McLean Ken­
nedy Ltd.”, part aujourd’hui pour 
la Grèce avec une forte cargaison 
de blé. Le “Haliartus” de la “Hous­
ton Line” quitte notre port, cet 
après-midi, pour le littoral améri­
cain.

NAVIRES DANS LE PORT
M.

S.

Le “Canadian Settler”. 2155, 
M.G.C., hangar No 25.

Le “Lake Elwin”, ltit53, U. S. 
Hoard, section 5.

Le “Haliartus . 3259, McLean.
Kennedy Ltd., hangar No 15.

Le “Cornish Point”, 2967, Fur- 
ness-Withy, section 42.

Le “Scandinavian”, 7729, C. P. O. 
S., aux Vickers.

Le H. M. S. Calcutta. 3000. quai 
Victoria. Amirauté britannique.

Le “Dunaff Head”. 3287, McLean 
Kennedy, Ltd., hanger No 13.

Le “Canadian Miller”, 3330, M. 
M. G. C., aux Vickers.

Le “Mejville”, 2899, Klder-Demp- 
ster, section 44.

Le “Kuramea", 3406, New-Zea- 
land Shipping Co., hangar No 4.

Le “Manchester Corporation”. 
3479, Furness-Withy Co.. hangar 
No 10.

Le “Truth”. 25C!4» Mc-Lean-Ken- 
nedy, section 9.

L’Tndianola”, 3438. Robert Re­
font Co.. hangar No 5.

L’-Aledo”, 3189. White Star, han­
gar No 6.

Le “Canadian Navigator", 1929, 
M. M, G. C.

COMMISSION SCOLAIRE

UNE RÉVISION 
NÉCESSAIRE

LA COMMISSION DU DISTRICT
CENTRE DEVRA VOIR A CE
QUE LE COUT DE CONS­
TRUCTION DE L’ECOLE ST-
JACQUES NE DEPASSE PAS
LES PREVISIONS BUDGETAI­
RES.
Le Bureau Central de la <lo:n- 

mission des Ecoles catholiques de 
Montréal a tenu, hier ^gprès-mlrîi. 
à l’école du Plateau, sa séance ré­
gulière. Après lecture et adoption 
du procès-verbal de la dernière 
séance, et après lecture des rap­
ports des comités, une délégation 
de la Commission scolaire de St- 
Pierre-aux-Liens a été admise de­
vant les commissaires. Cette délé­
gation, par l'intermédiaire du se­
crétaire de la Commission, a de­
mandé au Bureau Central l’autori­
sation d’accepter -une soumission 
de $14,0(H) pour opérer un dépla­
cement d’écoles. S.e Bureau Cen­
tral avait permis de disposer à 
cette fin d’une somme de $5,00(1. 
Mais la commission scolaire n’a re­
çu aucune soumission plus basse 
que $14,000. La proposition a été 
approuvée à la condition de pre­
senter les pièces justifiant ce chan­
gement. La commission scolaire, a 
dit le secrétaire, se charge de dé­
frayer la différence, qui est de 
$9,000, à même ses revenus, qui ac­
cusent chaque année un surplus de 
$2,500 à $3,000.

Le secrétaire, AL Aymé Lafon­
taine a donné lecture des rapports 
des différents comités, des travaux, 
des finances et des écoles. Les 
membres du comité des travaux 
rapportent, après examen des 
plans et devis de l'école Saint-Jac­
ques, qu’ils dépassent dans le coût 
d’exécution les prévisions budgé­
taires, qu’en conséquence, la com­
mission du district Centre soit 
priée de reviser plans et devis, de 
façon â ne pas dépasser la somme 
allouée par le Bureau Central pour 
la construction de ladite école. Sui­
vent alors certaines suggestions 
des membres du comité des tra­
vaux à cet effet.

Le secrétaire du Bureau Central 
a été autorisé par le comité des fi­
nances, dont les conclusions ont 
été approuvée* par le Bureau Cen­
tral, à rédiger .avec l'association 
des assurances une cédule d'assu­
rance sur les propriétés de la Com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal, pour un ternie de trois 
années, à compter du 1er juin 
1920.

Des membres du Bureau Central 
ont été unanimes à refuser de com­
bler la marge de $20,000 que de­
manderait la construction de l’é­
cole Saint-Georges dans le district 
Est. La commission du district Est 
déclarait dans une correspondan­
ce, que les soumissions reçues à 
cet effet, varient entre $104,445 et 
$80,050. Elle avait approuvé cette 
dernière soumission, faite par MM. 
Fournier et Brunet, pourvu que 1< 
Bureau Central consentit à voter 
le crédit supplémentaire nécessai­
re. Devant une augmentation de 
33 1-3 pour cent, le Bureau Central 
se refuse à accorder «cette somme. 
Les finances ne permettent pas dé 
consacrer à cette construction 
plus de $60,000. .somme antérieu­
rement votée.

Les hommes forts, vigoureux, 
du fer plein leur sang,

ayant

Dominion' hangar No 4.
Le “Preussen”, 5082, New Zea­

land Shipping 'Co.
Le “Saturnia”, 5494. Robert Re- 

ford Co., hangar No 2.
Le “Cape Corso”, 2,510, Marine 

Navigation Co., hangar No 3.
1 e “l’icton”, de la Hudson’s Ray 

Co., hangar N(t 44.
Le “Uabolia”, 3185 tonnes, "Ro­

bert Reford Co.” hangar No 3.
Le “Corsican ”, 7272 tonnes, C. P, 

O. S., hangar No 7.

Le comité dispose
de ses fonds

A une assemblée des membres du 
comité général, pour la réception 
de, nos soldats du retour du front, 
tenue le 2 .de juin 1920, à rhôtel de 
ville de Montréal, sous lu présiden­
ce du major H. Ranger, la résolu 
tion suivante a été adoptée à l’uiia- 
ni mité : Il est proposé par le capt. 
Al ban Germain, secondé par le ma­
jor Lucien Gauvreau, que le solde 
des fonds recueillis pour la récep­
tion de nos soldats, une fois tous 
comptes payés, soit approprié com­
me suit: 1 o Que la somme de $1,- 
(tÜO soit versée à l'association des 
vétérans de la Grande Guerre, suc­
cursale Ville-Marie; 2o Qüe la dif­
férence soit remise à un comité 
d’officiers du 22e bataillon, pour 
aider à l'organisation de cette unité 
dans la force permanente canadien­
ne et au recrutement de lu compa­
gnie de 'Montréal, que l’on veut for-

•e “Canada", 5981, White Star-Lm'T; ce comité sera composé du 1t.-
coloneJ Laflèche, du major P.-P. 
Archambault, du major L. Gauvreau 
et du major G.-P. Vanter. Des votes 
de remerciement, pour le publie 
qui a si cihaleureusenient aidé le 
comité dans son travail, pour le 
gouvernement provincial pour son 
appui substantiel, pour la commis­
sion administrative de la ville de 
Montréal, pour les membres du co­
mité exécutif, et en particulier pour 
le dévoué trésorier, M. F. Leduc, 
furent aussi adoptés à l’unanimité.

Voilà quels sont ceux qui ont le pou­
voir et l’énergie de vaincre.
On estime que plus de 
3.000,000 de personnes 
font usage chaque 
année du

FER NTXATE
pour avoir du sang rouge, de la force et de l’endurance.

UNE RÉUNION DE IMPOTS TROP
FÉMINISTES LOURDS

Genève, .Suisse, 9 — (S.P.A.) — 
Mme Hélène Ring Robinson, ancien 
membre du sénat du Colorado, a 
adressé la parole, hier, à la réu­
nion générale du Congrès de l’Al­
liance Internationale du suffrage 
féminin, le<piel se compose de fem­
mes ayant occupé déà un poste pu- 
biic,

“C’est vraiment étonnant, a-t-elle 
déclaré, qu’il y ait eu si peu de 
femmes, comme législatrices dans 
mon pays. Dans toutes les législa­
tures des Etats, à peine soixante 
femmes ont exercé des fonctions 
publiques; elles étaient si clair-se- 
mées que leur influence n’a pas été 
sensible.

“Jusqu’ici une seule femme a été 
élue au Congrès Américain, et du­
rant tout son terme, la presse n’a 
cessé de débattre la question fie sa­
voir, si Mlle Rankin est une fleur 
ou un légume. Pour moi, j’incline 
vers le légume. Ce que l’univers a 
le plus besoin aujourd’hui, c’est 
une grosse récolte de légumes, et la 
nature produit toujours des fleurs 
quand même.”

Mme Robinson a cite quatre do­
maines dans lesquels la femme ex­
celle au-dessus de l’homme; ce sont : 
l’action, le soin des enfants, le 
soin des malades et le gouverne­
ment, Elle ne prétend point que la 
femme soit meilleure législatrice 
que l’homme, mais elfe assure que 
les résultats sont plus bienfaisants 
en ce qui regarde les relations so­
ciales.

Elle déplore que toutes les que­
relles de partis, de gouvernements, 
de nation's se résument en défini­
tive. à des transactions commercia­
les, à des privilèges irnal définis, et 
conclut que les légisfaleurs de­
vraient se préoccuper davantage de 
la santé et du bonheur des citoy­
ens: “C'est Je devoir sacré des fem­
mes réunies en ce Congrès que l’on 
pourrait appeler l’Internationale de 
la bienveillance."

UNE SOIXANTAINE DE THEA­
TRES SONT OBLIGES DE FER­
MER LEURS PORTES A BER-1 
LIN.

Il y a 60 ans

Chicago. 8. — \ la première 
convention nationale républicaine, 
tenue, ici, il y a soixante ans, un 
délégué de l’ilowa avait fait à pieds 
150 milles pour se rendre h la gare. 
Les compagnies avaient déterminé 
des taux de transport spéciaux et 
l’on rapporte que la ville avait dou­
blé pendant cette période sa popu­
lation. Les chambres d'hotelis se 
•louaient de $1.50 à $2.50 par jour. 
La foule et ait telle qu’il fallait con­
vertir en lit les tables de billards. 
La convention a eu lieu au Wigwam, 
dont les dimensions n’étaient pas le 
dixième du Coliseum où se tient la 
convention actuelle. On avait dé­
coré les murs et des femmes avaient 
fait ce travail.

L'arrivée du train spécial qui 
avait amené les délégués du Massa­
chusetts et de la Nouvelle-Angleter­
re fut annoncée par un coup de 
canon aux amis d’éja arrives. La 
galerie de la salle était réservées 
aux daines. Beaucoup d'hommes ne 
purent trouver place dans la salle. 
On narre qu’un homme essayât de 
monter dans la gallerie avec une 
Indienne qui vendait des mocas­
sins, mais on Ten empêcha, en lui 
faisant remarquer qu'il n’était pas 
une femme. Les deux principaux 
discours ont été faits en 30 mots. 
Abraham Lincoln a été présenté en 
26 mots. La mise en candidature 
a été annoncée a la ville par des 
coups de canons. Le soir il v avait 
des feux d’artifices et des parades.

€es détails ont été trouvés dans 
ta bibliothèque de la société histo­
rique de Chicago, qui cnnesrve des 
souvenirs de celle convention et de 
la campagne qui suivit.

Berlin, 9 A cause des impôts 1 
élevés qui absorbent jusqu’à 55 
pour cent fie leurs recettes brutes, 
une soixantaine de théâtres de pre 
mier ordre ont fermé leurs portes 
en Allemagne. Plusieurs compa­
gnies et sociétés lyriques se trou­
vent dans de mauvais draps, car 
leurs clients se refusent à payer 
les prix d’entrée devenus quasi fa­
buleux.

Le gérant de la compagnie Rein­
hardt qui dirige les trois phis im­
portants théâtres de Berlin, décla­
re que l’impôt "sur le luxe” seule­
ment draine vingt pour cent des 
recettes d’entrée. Les loges sont 
maintenant désertes; durant la se­
maine de la révolution Kapp, la 
compagnie a perdu 750,000 marks.

M. Barnowsky. directeur du théâ­
tre Lessing, un des théâtres du dra­
me les phis connus de la capitule, 
assure que le théâtre allemand su­
bit actuellement une crise très sé­
rieuse: le budget des compagnies 
de théâtres ne peut plus se bou- 
cler. “Notre plus grande menace. 
Ait il. c“est l’américanisme, qui est 
l’art de l'amusement et non un amu­
sement d’artiste."

Un bout de chemin de fer
Le Pas, 8. c- M. Brown, trésorier 

provincial, a déclaré qu’il fallait 
certaines conditions pour que la 
province consente à construire un 
chemin de fer de Le Pas à FL’n 
Flou, soit une distance de 80 milles. 
La province exigera des garanties. 
M. Brown a avoué qu'il faudrait 
que la Canadian National Railway 
consente à louer le chemin de fer. 
On croit qu’un syndicat formulera 
une demande relative à la cons­
truction de ce chemin de fer avant 
septembre.

La population
de l’Alberta

Edmonton, 8. — La population 
de la province est estimée â 590,000 
et le taux des naissances au mille 
est de 23.95. Celui des mortalités 
est de 9.33 par mille habitants. Pour 
chaque mort il y a eu en Alberta 2 
naissances 56, â l’exception de Tan 
dernier, alors que Tinfluenza a fait 
monter le faux des morts. Le (aux 
des naissances pour Je nombre des 
morts y a été alors de 3.25.

Ne vous inquiétez 
pas du coût élevé 
des habits

Le nettoyage et la tein­
ture scientifiques de la 
Toilet Laundries met­
tront vos vieux habits 
comme neufs à peu de 
frais. Téléphonez dès 
maintenant.

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7640
‘•Nous (cignati* à Totrt ronTgnane*''

mm

____
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Robes de Modèles Exclusifs
Rabais de 33 1-3%

Les tissus les plus beaux et les plus nouveaux. 
Georgette uni ou à dessins, taffetas, tricolette. La 
plupart sont des robes d’après-midi. Grandeurs 
j(> à 4-l

En vente à un rabais de 33 1-3%.
Goodwin—. \u premier.

ADMINISTRATION
DE FEMMES

JACKSON, VILLE DU WYOMING, 
VIENT D’ELIRL UN CONSEIL 
MUNICIPAL COMPOSE EXCLU­
SIVEMENT DE FEMMES.

Cheyenne. Wyo, 9 (S.P.A.)
C’est une femme qui a été élue â 
la mairie de Jackson, Mme Grace 
Miller, Jackson et ses environs ont I 
la réputation faite et un peu con­
trefaite d’être le repaire des “out-1 
laws,” des valeurs de bêta iI, des vo­
leurs de chevaux et d’autres nié 
chantes gens de ce calibre. Four la 
première fois,- dans l'histoire du 
monde H est un conseil municipal 
(fui ne renferme pas d’hommc.s car 

doit noter également que touson

les conseillers de la mairesse sont 
des femmes.

Jackson tve possède que 300 habi­
tants. Il n’y a peut-être pas de ré­
gions aux Etats-Unis qui soient 
plus éloignées des coimimnioatious 
par voie ferrée ou autre que cette 
municipalité. La gare le plus près 
esl de 75shrdhrd hrdlu upupupuip 
est à 75 milles de ce village. De 
novembre à mài. les communica­
tions avec le monde extérieur sont 
à peu près impossibles,

C’est dans ce trou de Jackson, 
comme on Rappelle, que se sont 
réfugiés les hommes méchants qui 
fuyaient devant les progrès de lia 
civilisation, il y a 40 ans. Jackson 
aujourd'hui s’est débarrassé de 
Télément masculin, la* “Courier" 
donne l'explication suivante de cet­
te curieuse situation : "Le fait que 
Jackson serait le premier village

a avoir un conseil municipal com- 
i posé de femmes a certes comtribiié 
i au succès ses fciinnes.”yMme Mil- 
| 1er a été élue* avec une ripjoribé de 

28 voix sur le candidat tria.sculin, 
Fred Loveioy. Les quatre “cotvcH- 
■lères” ont battu les hommes par des 
majorités à peu près semblable

Ohé les sportsmen!

Ne manquez pas de lire Le Natio­
naliste dimanche prochain. Les 
rapports complais du .sport suont 
donnés dans la deuxième édition, 
qui sera en vente le dimanche mu­
tin. dans tous l-..s dépôts d? jour- 
-toux.
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Mais il était las et souffrant, 
très affaibli, il craignait d'a­
voir à lutter contre Mlle Mau­
ry, qu’il pensait très attachée 
â vous. S’il avait connu l'a­
bandon dans lequel vous étiez lais­
sée. nul doute qu’il se fût occupé 
de vous. Au moment de mourir, de 
grands remords l'ont assailli, et 
c’est alors qu’il m'a confié votre 
tulrlle, en me demandant d’aller 
vous voir cl de faire tout ce que je 
croirais bon pour vous.

—Alors, quand vous êtes venu, 
vous ne pensiez pas trouver une 
cousine si... si peu civilisée?

Rien, dans ce que m’avait dit 
mon cousin Alain, ne me le donnait

à croire. Mais, cependant, j'en 
avais comme une intuition, ear, 
tout en venant ici, je songeais à 
cette pension Hardier dont j'avais 
entendu taire de grands éloges. 
C’est poucquoi, tout aussitôt après 
notre première entrevue près de la 
rivière, nia décision était prise.

-Je vous remercie de m'avoir 
appris la vérité, dis-je gravement. 
Avant, Je... oui, je délestais pres­
que mon père.

—Je l’avais compris, c'est pour­
quoi j'ai tenu à remettre les choses 
au point, au risque de diminuer un 
peu l'auréole dont vous entouriez 
le souvenir de votre mère. L’un et 
l'autre ont droit ft votre respect et 
à vos prières.

Je lui tendis lu photogranhic

Mais il la repoussa doucement.
—Gardez-la. Gaïta. Il est bien 

juste que vous ayez l’image de vo­
tre père!

Je le remerciai et regagnai ma 
chambre. Tout en achevant ma 
nialle, je nie remémorais l'entre­
tien que je venais d’avoir avec mon 
tuteur. Il renversait la légende dont 
l’hiloméne avait entouré l'existence 
de nia mère - car, pas un instant, 
je n’avais hésité entre le crédit à 
accorder aux dires de ma vieille 
servante nu à ceux de M. Le Gucr- 
nez. L’absolue loyauté de celui-ci 
s'imposait à nia confiance. Si mon 
père avait eu des torts, ceux de ma 
mère avaient existé aussi. Mon res­
sentiment à son égard se trouvait 
donc complètement injustifié. 
Quant â son abandon, je ne lui en 
gardais pas rancune, car je n’en 
avais jamais souffert. Comme ve­
nait de me le dire mon cousin, il ne 
me restait qu’à prier pour eux, et â 
leur conserver un souvenir respec­
tueux, â défaut de l’affection (pii 
n'avait ‘jamais eu occasion de sc 
développer en moi ft leur égard.

CHAPITRE VIH

Il faisait nuit noire lorsque le 
train s'arrêta à la petite gare de 
Boséneuc. Je dormais, et nia cotn- 
oaane, une religieuse sécularisée

qui allait passer quelque temps 
chez ses parents aux environs de 
Lorient, dut m’appeler quelques 
minutes avant pour me permettre 
de reprendre mes esprits.

Je pris congé d’elle en la remer­
ciant et sautai sur le quai, où un 
vieux domestique en costume bre­
ton s'avança vers moi en deman­
dant :

—C’est vous qui êtes envoyée 
par M. Gildas. Mademoiselle?

Sur ma réponse affirmative, il 
prit mes menus bagages, mon bul­
letin, et nie précéda vers la sortie, 
jusqu'à un landau où il m'invita à 
monter. Puis il s'éloigna afin de 
retirer ma malle.

Dix minutes plus tard, la voiture 
quittait la gare. Dans l'impossibili­
té de rien distinguer au dehors, je 
me- remis â sommeiller. Mais, cette 
fois, l’arrêt de la voiture suffit â 
me réveiller.

Le Breton ouvrit la portière et 
m’aida à descendre. Je me trouvai 
au seuil d’un vestibule bien éclai­
ré, et vers mol je vis s'avancer une 
vieille dame qui me tendait les 
mains.

Mu chère enfant, soyez la très 
bienvenue î

Elle était petite et un peu forte, 
elle avait un doux visage flétri et 
mélancoliour encadré de ban­

deaux de cheveux argentés, et une 
mise surannée qui me rappela celle 
de ma tante, mais en beaucoup plus 
soigné. Je rencontrai un regard 
plein de bonté, et aussitôt, ma sym­
pathie alla â elle.

Tout en m’interrogeant sur mon 
voyage, tout en me demandant des 
nouvelles de son neveu, elle m’em 
mena dans la salle â manger ou une 
jeune Bretonne me servit à dîner. 
Mais je n’avuis pas faim, je tom­
bais littéralement de sommeil, et, 
bien vite, Mme de Ploëllec me con­
duisit â ma chambre, située au pre­
mier étage.

Après une prière un peu écourtée 
— car vraiment, je ne savais plus 
ce que je disais au bon Dieu je 
m’empressai de me courber, sans 
rien défaire de mes petits bagages. 
A peine nu lit. un sommeil de 
plomb me terrassa.

Le soleil entrai! â flots dans ma 
chambre quand je me réveillai le 
lendemain matin. Il éclairait un 
ameublement vieillot, mais qui inc 
parut charmant. Vivement, je pas­
sai un jupon et courus â la fenêtre 
que j’ouvris.

—Oh! murmurai-je dans ne ex­
clamation étouffée.

La mer élail devant mol. Je 
voyais, à perte de vue. onduler ses 
flots glauques. Plus près les vagues.

bordées d'écume, déferlaient dou­
cement sur les roches semées çà 
et là, et sur le sable doré de la 
grève.

G’était la mer! Jamais je ne l’a­
vais rêvée aussi immense, aussi 
magnifique. Absorbée dans mon 
admirai ion. je demeurais immobile 
devant la fenêtre, oubliant l’heure, 
oubliant tout.

Un coup léger frappé â la porte 
me fit sursauter.

Etes-vous réveillée, ma chère 
enluni?

Oh! oui, oui. Madame' Je re­
gardais la mer!

Tout en parlant, je courais vers 
la porte, que j'ouvris vivement, el 
je serrai entre mes deux mains la 
petite main fine que me tendait 
Mme de Ploëllec.

Avez vous bien dormi? Etes- 
vous tout à fait reposée?

Oh! tout à fait!... Et J'admi­
rais!... Oh! Madame, que c'est 
beau!

N’est-ce pas?... Et comme rc 
spectacle élève l'Ame, comme il 
nous raconte la gloire de Dieu ! 
Heureusement, notre Bretagne n’a 
pas mis son capuchon gris pour 
vous recevoir, Mademoiselle Gatta. 
Elle a voulu vous faire fête!

N'importe comment, la mer 
doit être toujours belle!.,, .Uni hAlc

d'aller courir au milieu de ces ro­
chers que j’aperçois là-bas.

Habillez-vous vite, descendez 
pour déjeuner, pms il vous sera 
loisible d’aller faire connaissance 
avec noire grève.

Une heure plus tard, lestée d'un 
bol de lait crémeux el de plusieurs 
tartines couvertes d’un beurre ex­
quis, je quittais Ker-Kuvez, et, sui­
vant les indications de mon hôtes­
se, je dévalais par un petit sentier 
bordé d'ajoncs jusqu’à la grève.

Je me mis à la longer lentement, 
me grisant de la vue des flots un 
peu sombres, et de la brise saline 
que j'nspirais avec délices. Puis ce 
furent les rochers, que je m’amusai 
à escalader, non sans quelques glis­
sades sur le goémon humide. Voici 
que j’apercevais des grottes creu­
sées dans l’assise rocheuse qui bor­
dait toute la côte...

Et s’avançant an bord même de 
cette assise, un mur très haut se 
dressait, entourant une petite mai­
son dont Je n’apercevais guère que 
le toit. Ce logis devait être aux 
premières loges, les jours de tem­
pête.

(A tut are)
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[commerce et finance]LE
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
LE-HKI HRK SI BIT ENCORE UNE 

I.E(’«EHE AUGMENTATION AU 
COUHS DE LA JOURNEE 
D’HIER. — LE FROMAGE SE 
VEND UN PEU MOINS CHER.— 
LES AUTRES PRIX DEMEU­
RENT FIXES.
Les prix du beurre ont encore 

•iubi une autre augmentation au 
cours de la journée d’hier. Les ar­
rivages ont été relativement forts 
cependant et le marché reste actif. 
La hausse des prix doit être due par­
ticulièrement à la grande activité 
pie l’on remarque dans ce compar­
timent. Les arrivages pour la jour­
née d’hier ont été de 1)89 colis con­
tre 2(>.-> pour la journée correspon­
dante de l’an dernier et l,16!Ppour 
la journée correspondante de l’an 
dernier. D’un autre côté, les arri­
vages de fromage ont été hier de 
20,432 boites contre 14,592 boites 
pour la même journée la semaine 
dernière et 20,992 au cours de la 
journée correspondante de l’an der­
nier.

Les prix des autres vivres se 
maintiennent fermes.
PRODUITS DE L’ERABLE*-
Sucre nouveau................ .28 à 30s
Sirop d’érable ....... $2.75
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..................... $14.85
En lots fractionnés et aux 

épiciers.............. ... . . . $15.15
OEUFS—
Oeufs frais choGU .... 57s
Oeufs strictement frais. . 54s
Second choix................... 48s à 50s
BEURRE—
De beurrerie pasteurisé 56% à 56 % s 
De beurrerie, premier

choix......................... 55% à 55%s
De beurrerie, bon choix 54% à54sis
SUCRE—

New-York, 9. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge $20.06 ; sucre fin granulé, 
js22 à $26.50.
FROMAGE—
Bonne qualité
POMMES DE TERRE—

se maintiennent encore
aujourd’hui

LE MERGER 
DU RIORDON

LA PRODUCTION ANNUELLE 
DU BOIS DK PULPE ATTEIN­
DRA 275.000 TONNES — UNE. 
DES PLUS VASTES ORGANISA­
TIONS AU MONDE — UNE IN­
TERVIEW DU VICE - PRESI­
DENT.

Les prix 
très élevés.

On demande 
$5 à $6.75.
LES VIANDES FUMEES-

29 l-8s

de

Jambons de 8 5 10 livres à 45 
sous de 10 à 15; livres à 42 sous ; 
18 à 25 livres à 40 sous. le lard 
à déjeuner (bacon), fait de 45 à 47 
sous et le lard dessossé Windsor 
fait 55 sous.

AUX ENCHERES PUBLIQUES
Sl-Paschal, 8. — A la réunion ré­

gulière de la Halle aux Fromages te­
nue, ici, cet après-midi, 144 colis de 
beurre ont été vendus à Edmond 
Côté, de Québec, à 54 sous 1-8 et *09 
meules de fromage à Hodge, Mont­
réal, à 28 sous 9-16.

-..........- - ft ;-----------------

Les grains à Chicago
(Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans).
Cours

Cari Riordon, le vice-président 
du nouveau merger de la pulpe qui 
comprend les compagnies suivan­
tes: Riordon Pulp and Paper Coni- 
panv. Limited; Kipawa Company, 
Limited; Ticonderoga Pulp and 
Paper Company; W. C. Edwards & 
Company, Limited ; Gilmour & 
Hughson & Company, Limdcd. 
vient de donner une interview sin­
ce sujet.

“Depuis quelques années, dit M. 
Riordon. plusieurs compagnies 
différentes se sont partagées les 
limites à bois qui se trouvent dans 
la région de la vallée de l’Ottawa et 
se sont surtout appliquées à faire 
le commerce du pin blanc sans te­
nir compte des vastes ressources 
naturelles qu’il y a dans ce district. 
Ce sera un des'buts principaux de 
la nouvelle organisation. Depuis 

.plus de 60 ans la Riordon Pulp ex­
ploite cette région de la province 
de Québec, ce qui la met à même 
de connaître toutes les ressources 
qui s’y trouvent.”

La nouvelle organisation sera une 
des plus considérables au mondy si 
non la plus considérable dans son 
genre. Le nouveau merger posséde­
ra une sâperficie de 10,590 milles 
carrés presque complètement si­
tués dans la province de Québec, 
sur les bords des rivières Ottawa et 
Gatineau et leurs tributaires. On 
estime que le merger possède
25.000. 000 cordes de bois de pulpe, 
soit la plus grande quantité possé­
dée par une compagnie au monde, 
et 1,200,000,000 pieds de pin blanc. 
La production annuelle atteindra
125.000. 000 pieds de bois, dont
25.000. 000 de pieds par la Gilmour 
and Hughson, 80,000,000 de pieds 
par la SV. C. Edwards Company et
20.000. 000 de pieds par le moulin 
que possède la Riordon à Calumet. 
Lorsque les ameliorations du mou­
lin de Kipawa seront terminées, on 
estime que la production du bois 
de pulpe atteindra 275,000 tonnes 
par année.

On pourra aussi, quand les be­
soins s’en feront sentir, développer 
les 168,000 chevaux-vapeur que 
possède le merger. On n’utilise ac­
tuellement que 11,000 chevaux-va­
peur sur les 168,000 dont on dis­
pose.

M. Riordon croit que le nouveau 
merger pourra vendse facilement 
ses produits aux Etats-Unis et au 
Canada et faire concurrence au 
bois de pulpe qui vient de la Scan­
dinavie,

d’ouv.
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80 
98.u

Cours 
à midi

80%
99%

MAIS ; 
Septembre 
Juillet . .

AVOINE 
Septembre 
Juillet . .

BOURSE DE NEW-YORK
Lours fournis par la maison Fairbanks, 

Loss clin et Cie, 10:) curât, nu* Notre-Dame, 
Montreal.

De*
Offre, mande, ......... W 37*4Ailis Lhalmers .. .

Am. Meet......................
Am. Lan.......................
Am. Lar and F ..
Am. Locomotive . .. 
Am. Sumatra Tobacco
Am. Woolen................
Anaconda Copper .
Hald^ht Ivx’o............ ..
Hethteht 111 Steel (B) ..
< atmdiuti Purifie .. ..
( entrai I.rather .. ..
A thin lie (iulf............. ..
Corn Produits ..
< ruclble Steel .. .. .. 
Luba Cam* Sugar 
Central Motors ..
f»oodrich.......................
Lient Northern Ore 
Intermit. Nickel . 
Inspiration Copper 
Intrruiit. Paper .. 
Lackinvnnnu Steel .. 
Mexican Petrol ..
Pmi Amer, Petrol .. 
Missouri Pacific .. .. 
Vnnndiunt.....................
Pierce Arrow . ..
Pressed Steel Car
Beading...........................
Prpuhllr 1 and S ..
ftnynl Dutch................
Slnetutr Oil Om* .. 
sont hern Pacific .. ,, 
Mud elm Her .. .. .. 
Lnion Pacific .. ..
Lndrd Hetuil Stores ..
Texas Oil......................
I ,S, Indust. Alcohol
I S. Itubber................
I S. Steel ......................
Westinghouse . ,,
Willjs-Overland .. 4.

38 U

96 L

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES VALEURS DE PULPE ET DE 
PAPIER SONT ENCORE LES 
PLUS ACHALANDEES LES 
BROMPTON PAPER SE LISTEN- j 
GUENT LE MARCHE DE 
NEW-YORK EST A LA HAUSSE. !

PUBLIC DEVRAIT 
SAVOIR DECLARE 

ALPHONSE SIMARD
Les valeurs de pulpe et de papier 

se sont encore placées en évidence 
ce matin et ont mené la liste toute 
la matinée. Les Brompton Paper 
sont celles qui se sont le plus dis­
tinguées dans ce compartiment et 
par le grand nombre de leurs tran­
sactions et par la hausse de leur 
cours. Plusieurs autres valeurs, au­
tres que (.elles d* pulpe et de pa­
pier, ont été aussi fort actives et, 
parmi ces dernières, il faut parti­
culièrement noir Is Brazilian Trac­
tion qui gagnent un peu de terrain 
de même que les National Brewe­
ries qui font vedette. On note ce­
pendant un fléchissement assez 
prononcé du côté des Atlantic Su­
gar, fléchissement qu’on ne sait pas 
à quoi attribuer.

La rumeur circule encore à l’ef­
fet que les directeurs du Brazilian 
Traction doivent rétablir le divi­
dende un de ces jours prochains. 
Le taux du change semble cepen­
dant les faire hésiter un peu. Par 
ailleurs les opérations financières 
de cette compagnie sont excellentes 
depuis quelque temps et c’est ce 
qui fait croire à quelques-uns que 
le dividende pourrait bien être éta­
bli sous une base de 4 ou de 5 p.c. 
H en est même qui disent 6 pour 
cent.

Le marché de New-York s’est 
maintenu à la hausse au début mais 
a fait preuve d’un peu plus d’irré­
gularité dans le courant de la ma­
tinée. Les spéculateurs locaux s’in­
téressent plus particulièrement au 
marché de Montréal depuis quel­
ques jours.

Voici les transactions qui ont eu 
lieu: Les Brompton Paper arrivent i 
en premier lieu à 127 et montent à

Il veut que tous ceux qui 
souffrent, de l’estomac 
sachent ce que c’est 
que le Tanlac. — Il ra­
conte ce qu’il sait.

■’l.e Tanlac a été pour moi une 
telle bénédiction que j’estime qu’il 
est de mon devoir de dire à tous 
le bien que m’a fait ce médica­
ment.” Ces paroles étaient récem­
ment prononcées par M. Alphonse 
Simard, de l’avenue Renaud, No 
141. à Québec.

“Pendant six ou sept ans j’ai tel­
lement souffert d’indigestion chro­
nique que la vie ne valait plus guè­
re pour moi la peine d'être vécue. 
Après la terrible explosion de Ha­
lifax, je me rendis dans cette ville 
pour travailler à sa reconstruction. 
Comme le travail était dur et que 
la nourriture laissait à désirer, 
mon estomac se détraqua tout à 
fait et fonctionna plus mal qu’uu- 
paravanl. Mon estomac était si dé­
labré que je pouvais à peine gar­
der les aliments que je prenais. J'a­
vais en outre des maux de tète à 
me rendre fou et des douleurs de 
rhumatisme dans presque toutes 
les articulations. Quand je revins 
à Québec en juillet dernier, je n’é­
tais plus pour ainsi dire qu’une 
épave, une ruine physique. Je m’af­
faiblissais rapidement et j’avais 
presque pendu tout espoir de re­
couvrer la santé. Je suivis plu­

sieurs traitements et je pris toutes 
sortes de médicaments. Le résuî-1 
tat le plus clair de toute cette mé- ; 
dicamentation fut de me mettre 
l’estomac dans un état réellement ; 
pitoyable et pire qu’auparavant.

"Quelques-unes des déclarations 
que je lus au sujet du Tanlac 
étaient si convaincantes que je me 
décidai à en faire l’essai et je dois 
dire que je suis heureux d’avoir ! 
agi ainsi. Le Tanlac en effet coin- : 
mença immédiatement à me faire 
du bien, et il a continué depuis. Je 
peux maintenant manger à peu 
près de tout ce que je veux sans 
me sentir gonflé par les gaz qui i 
me faisaient tant souffrir autre­
fois. fye mal de tête est une chose 
du passé et mes douleurs de rhu­
matisme ont presque complète­
ment disparu. J’ai repris tellement 
de forces que mon travail de char­
pentier ne me fatigue pas outre 
mesure et que je peux faire face 
à la vie avec un grand courage, 
comme autrefois. Le Tanlac a été 
pour moi un grand réconfort. J’es­
père que ceux qui souffrent com­
me j’ai souffert liront cette décla­
ration faite de bonne foi et sauront 
en profiter.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans ’es phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, el dans les phar­
macies Jassbys ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
i Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. Huot, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac. (ann.)

Cours au change
130 pour revenir ensuite à 127 3-4; 
les Spanish River se présentent en­
suite à 101 1-4 pour s’élever jus­
qu’à 103; les Riordon Paper débu­
tent à 195 et passent à 199 12; les 
Abitibi Pulp and Paper se hissent à 
79 3-4; les Laurentide font vedette 
à 107 1-4; les Wayagamack tou­
chent 118 après avoir ouvert à 117; 
les National Breweries, fort acti­
ves. font 53; les Atlantic Sugar : Madrid, (peseta) 
fléchissent à 119 après avoir débu-j Berlin, (mark), 
lé à 125; les Brazilian Traction 
sont plus fermes à 45 1-2; les Iron 
se traitent facilement à 67.

No ton's à la fin de la liste les 
valeurs suivantes : Les Dominion 
Canners à 63 1-2, les Canada Car 

jù 55 1-2, les Canada Cernent à 64 
j 1-2, les Detroit Railway à 104, les 
Dominion Glass, par parties de lots,

74'.«3
S6‘%
96 U, 
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VILLEdePARIS
o$> A LOTS

•$ IH l'obligation «le 500 frs 
participant à tous les lira- 
Rcs.

BRYANT, ISARD & GO
AivnU ilf change, pria la llnuraa da 
Toronto. Ip Chirago Hoard of Trad*. 

Matron de Toronto t Canadian Pariflr 
Raildlng.

Mitron dr Montrait i 
M ttfl ru» St-Virncol» Xrrtfr. 

Orrup» tout lr rrt rio-rhrurrlr d» 
l’Imfnrubl».

Trltnhon» Mrln il*#. Ontnl pirti- 
mlirr,

LA BANQUE
NATIONALE

L’assemblée annuelle de la ban­
que Nationale a eu lieu à Québec, 
ce matin. Voici le bilan financier 
de cette institution financière ca­
nadien nejfrany aise au 20 avril 
1920;

Le capital autorisé est tie $5,000,- 
000 et le capital versé de $2,000,- 
000; le fonds de réserve s’établit à 
82,300,060. La balance au crédit 
des profits et pertes le 30 avril 
1919. est de $48,699.35. Les profits 
pour l’année, prévisions faites pour 
les intérêts accrus sur dépôts et 
pour les dettes mauvaises et dou­
teuses, sont de $567,372.36. ce qui 
fait une somme de $616,071.71. 
Cette somme a été employés comme 
suit: Des dividendes trimestriels, 
au taux de 10 p.c. par année, soit 
2 1-2 p.c. payable les 1er août, 3 no­
vembre. 2 février et 1er mai, ont été 
payés aux actionnaires. Ces divi­
dendes ont absorbé la somme de 
$200,060. Une. somme de $100,000 a 
été mise au fonds de réserve; une 
autre somme de $190,0(10 a été mi­
se de côté pour kt dépréciation ; le 
rabais d’intérêt sur escomptes a 
pris une somme de $25,000. et une 
autre .somme de $15,900. a été con­
sacrée à l’amortissement sur ameu­
blements. Une autre somme de *25,-
009. pour le fonds de pension et 
enfin $26,851.71 pour la taxe de 
guerre sur la circulation, ce mit 
laisse, au crédit du compte des 
Profits et Pertes, une balance de 
$74,219.97.

L'actif total de la Banque Natio­
nale est maintenant de 868.675.366.-
10. Les billets en circulation attei­
gnent le montant de $5,609,060.

Le* officiers de la Banque Na­
tionale sont : MM Rodolphe Au- 
dette. président; J,-B. Laliberlé, vi­
ce-président; Napoléon l^ivoic. gé 
ran (-général : Victor Chautauvert, 
Napoléon Drouin, Charles Petti­
grew. Napoléon Lavoie en sont tes 
directeurs.

lai Banque possède 301 suceur 
sales et agences an Canada et une 
sucruTs-nle à l’étranger, à Paris.

BOURSE DES MINES
Cour» fourni» par t« malsoi' 

vol» tti (.le, S8, rue Notre-l'-.n
rcnl

Admire.....................\|>r>.................
Alla» . . .............
Her ver ,. .. .
litwdnu Cveeh ,, . 
( hnmti. I•‘rr.. ..
( <mima»................
t rown Itr» ..
IVnio K»t.............
Point' l.iiltr . .. . 
thune Mines..
(ilffnrd.................
(•olil Heef.............
Murgrrye»..............
Ilolllnger ., .
henni..............   .
Klrk Ijtke ,
1 n lUme.. .. .. ,
lake Slinrr............
McIntyre..............
McKinley Pre .. 
Mining C.urii ,, .
Ntplrrlng..............
Pplilr....................
Pete Irke .. , 
Pore Crown.. .. 
Pore V.N’.T. .. . 
Pres. K, Pome . 
Shiimretier .. ,. 
Sliver Iterf 
Trek Hughes ,,
Temlsk.................
Thump heist .. ,
TreUtewrs............
V«e (III Hllrl (m» 
West Pome Con» 
Wnsnplkn ,, , 
*Ynd True..

a 64, les Peter Lyall Construction 
à 75, 10 parts désassorties de Mac­
Donald à 35 1-2 . 20 parts de Mon-; 
treul Power à 85, les Quebec Rail- j 
wal à 28 1-2, les Shawinigan, par ; 
lots fragmentés, à lit, les Canada 
Steamship Lines à 75; les Dorai* | 
nion Converters à 72, les Howard- 
Smith à 133, les Tooke Bros, à 68 
1-2, les Price Bros, a 330, les Onta-1 
rio Steel à 69 1-2, les Penmans, 
Limited à 121 1-2, les Forgings and 1 
Foundries à 210, les Sher.vin Wil-j 
liant à 90. les St. Lawrence Flour 
Mills à 99. les North American 
Pulp à C 1-2 et les Asbestos Corpo­
ration à 75.

Dans le compartiment des va-1 
leurs de priorité on enregistre les ; 
Canada à 98 3-2. les Atlantic Su­
gar à 138 3-4, les Iron à 78 1-2 et 
les Spanish River à 141.

OPERATIONS DK LA MATIN EF.
(Cours fournis par lu maison L,- 

G. Beaubien et Cie).
Iron. M.">0 A HT.
c«r. 30 h 55Uj, 5 à 55.
Smelters. 35 a Zttk*
Class. 25 à fiS'j, a k 04.
Whalen. 25 0 47.
Steel. 20 à 77i*.
Steamship. 105 à 7413, 15 à 74'*.
Canner». 35 à 03'j.
Textile. 30 ù 131.
Howard. 50 A 133.
Abitibi. 225 h 7314, 175 à 78-%. 1Z5 5 78'», 

10» 5 78*4. 215 5 70, 355 à 70'4. 200 0 791».. 
75 » 79N, 545 a 70*4- 75 à 79>i,, 100 à 80.

Sugar. 120 a 123, 05 il 123'.., 285 A 125, 20 
b 124, 115 à 124'3, 30 a 121

T.aur. KHI à 100\, 30 a UKi' j. 185 à 107, 
110 a 107 >4 . 270 à 107'4.

Rraill. III» a 4»**, 125 * 40',, 205 b 46, 
25 à 46V, 75 b 45»-.

Mont. Power. 1 à 86. 40 a 85.
VA.RP. 100 b O*». 750 k O’-j.
Hrompton. 725 a 127, .160 a 127‘.4, 165 à 

I «TV 1325 b 128. 175 à 12». 215 à 130. 125 à 
129V, 205 A 129V. 50 à 128>«, 25 A 128S,.

Sherwln. 2 A 78. 75 à 90. 3 a 93, 18 a 90.
Asbestos. .">0 b 74%. 130 b 75.
Span. prix. 70 n HO, 25 a 139Vg, 2.3 h 138, 

125 0 139*,. Iftfl b H01.J. 50 à HO**, 40 x 
! 141.

Wavag. 360 b 115, 75 a 115V. 50 h I13*t. 
50 0 116. 25 fi 110*«, Ha b 117, 280 à 11714- 
125 à 1171,.

breweries. .30(1 0 52, 55 b 52k<, 405 b 52'-4, 
265 b 52*4, 375 b 53. 175 à 53.

Riordon. 25 » 195 , 385 b 197, 75 a 190%. 
75 b 190>s, 225 il 198, 45 il 198'-.., 370 il 199. 
85 il 1991»,.

Spanish. 25 k 161',, 2.3 » 101. 210 0 102,

Cote des devises étrangères de L.- 
(i Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal :

Cours moyens 
à New-York

Londres, (livre staling),. $3.91
Paris, (franc).............  12.94
Bruxelles (franc)......... 12.42
Genève (franc)........... 5.51

. . . 0.1640
. . 0.0254
. . 0,0075

. , , 0.3650 
. . . 16.98
Cours moyens 

à Montréal
New-York...................... .... 13%
Londres,. .......................... 4.48
Paris ..   11.30
Bruxelles..................... 10.80

Vienne, (couronne) 
Roterdam, (florin) 
Rome, (lire) . . . .

Genève.................... .. __ .. 4.81
Madrid......................................... 18.35

Ce

102 V,

La livre
Cours du change 

ork et à Montreal

qu ont coûté
les ports du pays

Ottawa, 9 — En réponse à cer­
taines questions posées il y a quel­
que temps pur le député Thomas 
Foster, de South York, concernant 
les différentes sommes dépensées 
par le gouvernement pour l'admi­
nistration dans les différents pots 
du Canada, M. A.-L. Sifton a don­
né, hier, en Chambre, les statisti­
ques de ces dépenses, depuis la 
Confédération.

Le 31 déconiibrç 1919, le minis­
tère des Mines et des Pêcheries 
avait remis à la Commission du Ha­
vre de Montréal, ia somme de $28,- 
785,358.06, et à celle de Québec, la 
somme de $10,809,807.00. Aucune 
dépense de ce genre n'a été faite à 
Vancouver.

Le ministère des Travaux Publics 
a dépensé les montants suivants-:

Halifax (a) $75,569.64; Saint- 
Jean $14,6.34,146.93; Québec (b) 
$12,060,263.92; Montréal. $5,978.- 
324.73: Toronto. $6,014.259.76; Ha­
milton, $587,336.98; Port Arthur, 
$4.078.457.15; Fort William. $8.- 
790,408.65; Victoria. $6,928,919.10; 
Vancouver, $4.410,450.49.

(a) Les terminus à Halifax ont été 
payés par le ministère des chemins 
de fer et des canaux.

(b) Y compris le bassin Louise, 
deux calcs-sèches. et les travaux de 
creusage à la rivière Saint-Charles.

l.e chemin de fer Intercolonial a 
dépensé les sommes suivantes à Ha­
lifax et à Saint-Jean ;
Creusage à SI Jean . y $ 28,584.05
Ports à St-Jean . . . 457,807.02
Ports à Halifax........... 1,453,948.59
Creusage et travaux de

mines à Halifax . . 128,896.99
Enlèvement de la pier­

re à Halifax. . . . 11,455.21
Docks océaniques à

Halifax . . . . / 6,799,2.35.71
l>c total des dépenses de TI nier- 

colonial pour ces deux ports depuis 
102V, .'(> i< lO'iA*, too.» a )., Confédération est de $8,879.927.- 

>7.

Pour rapporter 5.75%

Cité de Montréal
Obligations 

Rentes inscrites 
Echéances : 1932 à 1953

Profitez de la poussée in­
dustrielle qui s’annonce et de 
la continuelle expansion de 
notre métropole, et achetez 
de. ces rentes inscrites, par­
faitement garanties et dont 
la valeur augmente à mesure 
que le taux général de l’in­
térêt va diminuant.

Placement de père de famille

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

112, rue St-Jacques, Montréal 
Tel. Main 1415
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Québec................. ... . 80 48
Saint-Jean, N.-B. . . 64 44
Halifax............. ... 58 46
Saint-Jean. T.-N. „ . 54 30
Détroit........................ 82 58
New-York .................. 72 52

Aux sportsmen
Le “Nationaliste” reprendra, à 

partir de dimanche prochain, la pu­
blication des nouvelles sportives et 
les amateurs qui aiment a être bien 
renseignés feront bien de se procu­
rer le “Nationaliste” qui sera en 
vente dans tous les dépôts de jour­
naux le dimanche matin.

sterling
sterling, à New

Livre 
à N. Y., 
386. 
392. 
.392.75

sterling 
à Mmil.

436.75
142.75 
443.50

new-vorkaiv
; or her, Menu-p ouest. Mont
*$»1T Midi«• a :i

1*4 l'i1H 20-*17 10»? n
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1*,» 2042 45:tK 40
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1000 KM»a
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tK 2»® H 2',l* 1»t 'û '2,n 12
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Papier à 60 jours .
Id., à demande . .
Par câble s.-marin

Cours du change 
la place montréalaise. 12 29-32, 12 I 
15-16 de prime

l.e franc (N Y ». 12.04
Marks, 251.
Taux d’escompte, à Londres, 5 6-8 i 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque I 

d'Angleterre. 7 pour cent.

Dividendes déclarés (
. t

Gtiampaing, III., Illionols Trnr-j 
t ion—-Dividende trimestriel régulier 
<te l 1-2 p.c,, sur les parts de prie»-1 
rite, payable le 1er juillet aux u< 
lionnaires inscrits le 15 juin,

Chicago and Northwestern. Di­
vidende semi-an miel de 2 1-2 p.c.. 
sur les parts ordinaires, payable le 
15 juillet aux actionnaires inscrits 
le 21 juin, JusquYt présent le divi-i 
demie sur 1ns parts ordinaires avait 
été trimestriel et de t p.c. par an­
née.

law directeurs ont aussi déclaré 
un dividende annuel de 3 12 p.t\, 
sur les parts de priorité, soit une 
réduction de H à 7 p,r.

I nitod Fruit Dividend! 
triel régulier de $3, {payable

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA

Rcieau de l'nt
DISTRICT DE QUEBEC

tirs soumissions rachetées adressées au 
soussigné et portant sur l’endos les mots 
“Soumission pour structures en béton, 
district de (Jiiéber’’. seront reçues b ce 
bureau jusqu'à midi, lundi, le 21 Juin, 
piuu la construction de huit structures 
dans le district de Québec.

On pourra voir les devis, spécifica­
tions et termes du contrat et obtenir des 
formules de soumission au bureau de 
l'ingénieur de division, gare du tunnel 
du chemin de fer National du Canada, 
Montréal, et nu bureau de l’ingénieur de 
district, edifice du marché Champlain, 
Québec.

On ne tiendra aucun compte des sou­
missions a moins qu'elles ne soient fai­
tes sur les formules fournies par la 
compagnie du chemin de fer et accom­
pagnées d'un chèque accepté sur une 
linnque 6 charte pour la somme de trois 
mlllo cinq cents dollars (63.500.001 paya­
ble a l'ordre du trésorier du chemin de 
fer National du Canada.

Itemarque : On pourra obtenir des 
décalques des devis au» bureaux que 
nous venons de nommer en déposant un 
chèque accepté d'une banque pour la 
somme de dis dollars (110.001 payable 
au trésorier du chemin de fer National 
du ( autida, ledit chèque devant être re­
tourne si celui qui a l'Intention de sou- 
iiilssionner envole ensuite «mo soumis­
sion régulière.

On ne s’engage k accepter ni la plu» 
basse ni aucune autre des soumissions.

F. H BRADY.
Surintendant général.

( hèmin de fer National du Canada.
Immeuble de la Banque de Toronto, 

Montreal, P.l>.

Toronto, 9. Lu pression ut-
mosphériqtit' rsl très basse ihins Ip ! 
nord ilr la Saskatchewan H très' 
élevée dans les Etals sillies sur le | 
littoral nord de l'océan Pacifique, | 
Il esl touillé des averses dans les 
provinces de l'Oueal, excepté dans 
le sud de l’Alberta; de même il a 
plu dans l'Ontario et sur la côte de 
lu Nouvelle-Ecosse.

A ••liée de t'< liilaoUuis et du
Suint - Laurent : licati et rhuiid. Jeu­
di. averses en quelques endroits, 
mais généralement beau.

OBLIGATIONS
Saguenay-Pulpe - - - . 6.50 
Ville de Port-Alfred (garante) 6.10 
Val-Jalbert (garante) - - - 6.10
Trois-Rivières (port) - - - 6.00 
Cap de la Madeleine (scol.) - 6.00 
Brasserie Frontenac - - - 6.00

^T*c Pr,me •J* 10% *n actions ordinaires)

Nous adressons gratis la RENTE, notre bulletin 
bi-mensuei.

Limitée

banquiers

OTTAWA QUEBEC
Im». de la Basque Natiosale 1*6. ne S ..Je»

MONTREAL
■Bailie V«raa3la» BOSTON

60: State Su«et

NOUVELLE
EMISSION

MUNICIPALITE SCOLAIRE

Coteau Saint-Pierre
Obligations 6%—cinq ans

Jouissance du 1er mai 1920 Remboursables la 1er mai 1925
Coupures de $1,000, $500 et $100

La Municipalité Scolaire de COTEAU SAINT-PIERRE a une 
superficie d’environ 4 millea carrés. Elles comprend dans sa 
juridiction une partie de la Cité de Lachine, la totalité des 
Villes de Saint-Pierre et de Montréal-Ouest, et la majeure 
partie du quartier Notre-Dame-de-Grâce à Montréal.

Cette émission est garantie par toute la propriété immobi­
lière des contribuables protestants de la Municipalité, s’éle­
vant à $12,000,000, assujettie à la taxe.

i PRIX: au pair (100) et l’intérêt couru.

RENE-TJÜCLEHO
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rue St-Jecquee 76, rue St-Pierre

(Msiaea faaéés sa Met)

OBLIGATIONS de 1er ORDRE

Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Montréal 

Ech.dans 5 ans
Coupures $1000 ! Coupures $100, $500, ,$1000

LAFRANCE & CASGR AIN

CITE DE SHERBROOKE 
Ech. 1927 à 1935

Agents financiers

60 RUE ST-GABRÏEL. W m a_main vod g

rtn»lnr» d» Qoéhrr. 
Diltrirt de Montréal

No 3321.
(Cour Supérieure

Paquet rt Joseph O. Bon-

tiouuuixca iimnU
trlnu’s- 
nxu ac-

lui n.

HKLLVE DU I HI.HMOMLTHi:
Max. Min.

Prince Bupcil ....
Victoria.............. . . B* 46
Kamloops .... . . «8 14
Calgary ..... . . 73 36
Edmonton .... . . 50 34
Prince-Albert . . a • 4 1
Winnipeg .... 
White Bivcr

. . 72

. . 78
65

Sanlt Sainte-Marie • 2° 48
Toronto .............. . . 71 18
Kingston , , , . , . . 72 52
Ottawa ...... . . 71 <•8
Montréal . . . . . . . 73 68

F. Roméo l’aq 
nier, tous drux comptables, des 
rité el district de Montréal, en leur 
qualité dp liquidateurs A la U.nna- 
(lian Quilling Company Limited, 
en liquidation, dûment autorisés 5 
ester en justice par un jugement de 
cette Cour,

demandeurs,
vs

Lloyd* 1 nderwfilers, compagnie ou 
société Incorporée, non enregistrée 
en celte province, ninis avant son 
bureau d’affaires à Londres, An­
gleterre, et constituée en corpo­
ration en vertu des toi» de I.011- 
dres, Angleterre,

défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 5 juin 1920,

T. DEPATIE, 
Député-I’rotonotairc.

GROS PROFITS DANS LES 
CONSERVES DOMESTIQUES

Avant la guerre, la fabrication des conserves à 
la maison donnait des profits substantiels. Aujour­
d’hui, avec les prix élevés de tous les articles d’ali­
mentation, cette fabrication constitue une véritable 
mine d’économies.

La mise en conserve à domicile n’est pas un problème si voua 
possédez

Un Appareil “UTILITY”
Le seul appareil qui donne .snli.v 

faction. Approuvé par les gouverne* 
mollis, les collèges agricoles et les 
particuliers. Il se paie*rapidement 
par son travail. Garantie absolue. 
Simple — Robuste — Economique. 
Un enfant peut le faire fonctionner. 
H sert aux démonstrations dans les 
écoles agricoles.

Avec l’appareil UTILITY les fruits 
peuvent se mettre en conserves pra­
tiquement sans sucre, 00 qui consti 
lue une économie considérable, étant 
donné le prix exorbitant du sucre. 

L'appareil UTILITY so fait en qua­
tre dimension*. Vous pouvez mcltre tous vos légumes cl fruits en ronser
ves _ mt temps voulu, pour Ions les besoins de votre famille — et vous
procurer ainsi des produits de qualité supérieure pour tout l’hiver, puis 
vendre le surplus au plus haut prix du marché.

L’Association des Fabricants de Conserves Domestiques Limitée vous 
garantit de disposer de votre surplus. Vous n’avez à vous occuper rpie de 
la mise en conserves. Los bottes, étiquettes, etc., vous sont fournis aux 
plus lias prix pur (’Association.

U y « un gros marché pour tous vos produits. Ne les laissez pas se 
perdre. Quelques dollars places duns Futility vous permettent de deve­
nir fabricant.

Ecrivez pour brochures, catalogues et tous renseignements. HAtez- 
vou* de retenir votre appareil, car la demande, celte année, promet de 
dépasser la production
ASSOCIATION DES FABRICANTS DE CONSERVES DOMESTIQUES

LIMITEE
60 rue Notre-Dame Esl. Montréal,

Agents demandés partout
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Vie Sportt^ |

Le tournoi annuel de 
l’Association de la Police
Un programme varié et fort intéresasnt a été pré­

paré pour cette fête sportive qui marquera 
le 2Sème anniversaire de cette association 
athlétique. — A Westmount le 21 juillet.

Gomme nous l’annoncions dans 
notre édition de lundi dernier, le 
tournoi annuel de l’Association 
Athlétique Amateur de la Police de 
Montréal, aura Heu, le 21 juillet, au 
terrain du M. A. A. A., à Westmount, 
alors qu'un programme spécial sera 
préparé à l’occasion du vingt-ein- 
quieme anniversaire de la fonda­
tion de cotte association athlétique.

Tous les meilleurs athlètes de no­
tre force, constabulaire ainsi que 
plusieurs concurrents d'Ottawa, de 
Winnipeg et des Etats-Unis pren­
dront part aux différentes épreuves 
qui comprennent des courses à obs­
tacles, de fond et de vitesse, le lan­
cement des poids de 16 livres, de 
f>6 livres et de la poutre, ainsi que 
des épreuves à relais pour les ama­
teurs et pour la force de police ca­
nadienne.

PROGRAMME POUR 1920

16
1. —Course de 100 verges.
2. —Saut lancé en hauteur.
3. —Lancement du boulet de 

livres.
4. —Saut arrêté en longueur.
â.—Course de 220 verges.
6. —Lancement du disque.
7. —Course de 100 verges, 240 li­

vres et plus.
8. -—Lancement du marteau de 

16 livres.
9. —Saut lancé en longueur avec 

élan.
II).—Lancement du poids de 56 

livres en longueur.
11. -—Course de 300 verges.
12. —Course de 3 milles pour un 

trophée, amateurs, équipes (4).
13. —3 sauts lancés en longueur 

avec élan.
14. —Course de 880 verges.
15. —Lancement de la poutre.

16. —Course de 100 verges, en 
uniforme, à l'appel.

17. —Course a relais de 880 ver­
ges. pour équipes de 4, F.P.C.

18. —Lancement du poids de 56 
livres en hauteur.

19. -—Voltige à la perche.
20. —Course de 100 verges, re­

porters.
21. —Course de 440 verges.
22. —Course de 120 verges avec 

obstacles.
REGLEMENTS

Le tournoi sera régi par les rè­
glements de l'Amateur Athletic 
Union of Canada.

PRIX
L’Association Athlétique Ama­

teur de la Police de Montréal don­
nera une (1) médaille pour le 
championnat de l’année 1920 au 
concurrent qui aura obtenu le plus 
grand nombre de points dans les 
concours suivants: 1, 2, 3, 4, 5, 6, 
8. 9. 10, 11, 13, 14, 15, 18. 19, 21, 22.

Concours Nos 7, 12, 16, 17 et 20,1 
cirtq (5) prix.

Tous les autres concours, quatre j 
(4) prix.

Le gagnant d’un premier prix j 
obtiendra 3 points, le gagnant d’un ! 
deuxième 2, et le gagnant d’un, 
troisième 1, le quatrième prix ne! 
devra pas compter pour des points. !

Les entrées sont gratis, et de- j 
vront être faites au secrétaire H. i 
Mignot, quartier général de la po- ! 
lice. Hôtel de Ville (annexe), rue j 
Gosford, Téléphone Alain 3500, le ; 
plus tard le 9 juillet à 6 heures p.m.

Les jeux commenceront à 1.45 
précise p. m.

N. B. — Les visiteurs et les con­
currents des corps de police étran­
gers seront les invités de l’A. A. A. 
de la Police de Montréal, pendant 
qu’ils assisteront aux jeux.

La rencontre Métropole j 
Lachine dimanche

Elle sera l’attraction par excellence de la saison 
de la ligue Indépendante. — Crescent vs 

j Royal-Canadieny à 1.30 p.m.

La Ligue Indépendante a subi son 
premier repos forcé, dimanche der­
nier, à cause de la pluie, qui l’a con­
trainte à remettre à la fin de sa pre­
mière série son huitième program­
me. Les amateurs s’attendaient im­
patiemment à voir ce double-head­
er, qui s’annonçait comme devant 
être le plus enlevant, le plus pas­
sionnant à date. Mais devant la né­
cessité, force es! de s’incliner.

Néanmoins, .les partisans de la 
Ligue Indépendante et les amateurs 
du baseball en général, ne perdront 
rien pour attendre, puisque le pro­
gramme de dimanche prochain va 
surpasser en éclat et en 
celui do dimanche dernier. Qu’on 
en juge de suite par son énoncé que 
voici :

Royal-Ganadien vs Crescent. .
Lachine vs Métropole.
Aetuéllement, le Métropole mène 

la ligue Indépendante par une par­
tie. C’esit-à-idirc qu’il a gagné une

partie de plus et perdu une joute de 
moins que le Lachine. Ce dernier, 
qui menait la ligue du. président 
Narbonne, à la suite de ses quatre 
brillantes victoires consécutives, 
grâce au travail herculéen de la 
batterie Lionel-Desjardins et léo 
Damiphousse et au concours indé­
fectible d’un outfield puissant et 
d’un champ d’intérieur infranchis­
sable, a pendu quelque peu de ter­
rain depuis, par suite du surcroît 
auquel Desjardins a été assujetti. 
Afais la direction des Red Sox. qui 
ne recule devant aucune dépense, 
du moment qu’elle est justifiée, a on- 

grandeur|grf&é le fameux lanceur de l’Etat du 
Vermont, dans la personne de Kir- 
win, et c’est lui qui officiera, di­
manche, au National, contre le Mé­
tropole. On s'attend à îles débuts 
sensationnels de Kirwin. que sa 
grande renommée a "'recédé ici. 11 
sera intéressant de le voir à l’oeu­
vre.

LA REUNION DE 
DORVAL S’EST 

CL0TUREEHIER
ST. I’.VUiL, LE GAGNANT DU 

"KING’S IM,ATE", A REMllMMU H 
LES HONNEURS DE LA TROI­
SIEME COURSE EN BATTANT 
UN BON CIIAlMlP. EREEMiAN- 
TLK.V GAGNE LA BOURSE DOR- 
Y.VL.
Les amateurs qui ont assisté à lu 

clôture de la réunion du Dorval 
Jockey Club, hier après-midi ont 
été témoins de courses très intéres­
santes et très contestées. Le meet­
ing qui vient de prendre fin a été 
un véritable succès, tant du côté fi­
nancier que sportif et les directeurs 
de Dorval doivent être satisfaits de 

‘appui qui leur a été accordé par 
le public montréalais.

La course la plus intéressante de 
a jounrée d’hier, fut sans contre­

dit la troisième épreuve inscrite au 
programme qui réunissait un chanvn 
exceptionnellement bon. St. Paul, 
le gagnant du "King's Plate", qui 
avait été malchanceux lors de sa 
dernière course, a réussi à faire ou­
blier cet échec en battant ses adver­
saires, dans cette épreuve.

Bans la course de la bourse 
’Chester", d’une distance de cinq 
furlongs, ouverte aux coursiers de 
la jeune division. Anna Wood, de la 
Aeirndii Stock Farm, a gradué du 
rang des novices en finissant en 
première place.

Les preneurs ont encore subi une 
terrible rebuffade dans la deuxième 
course, d’une dislance Tic six fur- 
longs, ouverte aux trois ans ou plus, 
lorsque Arthur Middleton l’a em­
porté sur le favori Bellringer dont 
on avait abaissé le prix à un et de­
mi pour un.

Peu Ross*, de In Triple Sprinyx 
Farm, qui avait désappointé les 
preneurs lors de sa première appa­
rition sur h' circuit canadien, a lui 
aussi fait oublier son dernier échec 
en gagnant la quatrième course. 
Oindre coursiers seulement y pri­
rent part et favorisé par un bon dé­
part, Pen Rose tomba en première

I place, qu’il conserva facilement,
I remportant sur: The Desert, Happy 

Go Lucky et Sayona, le.s autres par­
tants.

Preeinantle, un bon descendant 
de 1-ree Lenced’eidalma, apparte­
nant a l’écurie Zojlicoffer, vient de 
remporter sa quatrième victoire 
consécutive de la saison en gagnant 
la bourse “Dorval", principale é- 
preuye disputée, hier après-midi, la 
dernière matinée de cette réunion.

■La sixième course a été gagnée 
Par Helen Atkin et dans la septième 
Ben H ai np son a disposé d’un grou­
pe de “platers” de la vieille divi­sion.

ma
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Un Plaisir 
Qui Ne 
Coûte 
Pas Cher

Si les Cigarettes de Virginie sont vos favorites, 
vous éprouverez un plus grand plaisir à fumer 
les “MILLBANK.
Si vous êtes difficile sur la qualité de l'arôme, 
vous apprécierez le délicieux parfum, la douceur 
et le goût exquis des

CIGARETTES

LBANK
Si vous êtes connaisseur de la 
bonne qualité, les premières bouf­
fées d’une Cigarette “MILL­
BANK” vous apprendront qu’elle 
est le produit du tabac de Virginie 
de premier choix, préparé et 
mélangé par des experts.

Si vous êtes un de ces hommes 
d’esprit pratique, demandant une 
Cigarette de Virginie de qualité 
supérieure et d’un arôme incom­
parable, vous fumerez toujours 
les Cigarettes de Virginie 
“MILLBANK.”

d’Un Arôme Doux 10 pour 15 Sous

TRGISIBMiE COURSE, 1 mille. 
Bourse $600. 3 ans ou plus, n<*s au 
Canada.
St. l’aul, 418 Simpson.
Saliva telle, 106 E. Eator.
Sturdee. 108 Barnes.
Aeoni, 104 iHeupel.
Old Top. 105 Willis.
Red Post, 106 Sterling.
Itritaii: Ally. 105 Thurber.

Temps: 1.53 1-5. Piste lente. 
Pari de $2.00 sur St. Paul a rap­

porté $3.90. 82.90 cl 82.30; sur Sal- 
vatelle, $4.80 et $3.10, et sur Stur­
dee, $3.00 eu troisième.

QUATRIEME COURSE. 6 fur­
longs. $800. Handicap Vitesse. 3 
uns ou plus.
Pen Rose, 11 1 E. Fator.
The Desert. 105 Barnes.
Happy Go Lucky. 10*! AI. Falou. 
Sayona. 102 Thuribcr.

Temps: 1.19.
Pari de $2.00 sur Pen Rose a rap­

porte 84.10 el $2.60, et sur The De­
sert. $2.50 en troisième.

PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

Neitman et Bengough ; Bader et 
Sandberg.

A Syracuse

OOUR.SK, 1 I- 
Boiirse Dorval.

CINQUIEME 
mille. $1,200. 
ans ou phis.
Freemantle, 115 '11 iucher, 
Frank Munroe, 110 Simpson.4h's jockeys Thurber et Simpson 

se sont encore distingués en pilotanl ! Douglas S., 97 Gregory, 
chacun deux vainqueurs, Le pre- Broom iPeddler, 107 Barne.s. 
nuer a monté Arthur Miiddleton el j Hank o’Dav. 102 Tierce, 
rreemantle tandis que le nègre avait 
les guides de St. Taul et Ben Hamp- 
son.

Résultat détaillé 
d’hier :

EK,UE NATIONAKI
A New-York 

Cincinnati . 1011001020
New-York 20020001 x 

Fisher, Sallee, Clique et 
Rariden, Barnes et Smith.

A Philadelphie:
Chicago .000000030 3
Philadelphie .00101003x 5

Alexander cl O'Farrell; Hr 
Wildn.

A Brookh n :
St-Louis . .001200000- 3
Brooklyn .020000000 2

Haines et Clemons: Cudo 
Krueger.

POSITION DES CH RS

1 10 
5 8 
AV in go;

2 !

Reading. . 
Syracuse .

Bareiss et 
Madden.

A Akron: 
Rochester . 
Akron . .

Barnes et 
Smith.

.0010000000002—3 10 

.0000010OOOOO0—-1 9
Konnick ; Emmumn

. . 003000O00—3 9 
. 10005001x —7 9 

Manning ; Moseley

et

et

POSITION DES CLUBS
(i. !’. l’.C.

Buffalo . . . . . 31 14 .689
Toronto . . . . . 28 16 .686
Baltimore . • . . 28 17 .622
Akron. . . . 22 18 .550
Reading . . . . . 2Ï 22 .488
Jcrsev Citv . . . 17 26 .395
Rochester . . . . 16 29 .356
Syracuse. . . . . It 32 .256

....*-----—
(i I’

des épreuves

PREMIERE COURSE, 5 furlongs. 
Bourse $800. Bourse “Ohesiter’’. 2 
ans.
xAnna Wood. 102 Pierce.
Voormel, 111 Gauged.
Roseate, 104 Barnes.
Marguerite Dixon, 111 Gargan. 
vlVora H.. 101 Willis,
Myrtle Crown, 101 Clnver.
George C. Jr.. 108 Fator. 

x—Entrée Nevada -Stork Farm. 
Temps: 1.06 1-2. Piste lente. 
Tan de $2.00 sur l’entrée Nevada 

a rapporté $5.60, $3.10 et $2.60; sur 
Voormel. $3.80 et $2.60. et sur Ro­
seate, $2.90 en troisième.

DEUXilBME (XR’llSE, 6 furlongs. 
Bourse 8800. A réclamer. 3 ans ou 
plus.
Arthur Middleton. 107 Thurber. 
Bellringer. 106 1-2 Sterling. 
Peaceful Star, 103 Pierre.
Harry M. Stevens, 108 Handier. 
Alex. Getï, 103 Try on.
Gzurdom, 110 Cia ver.
Miss Wright, KM E. Fator. 
Camacho, 116 Simpson.
Mondaine. 96 Buleroft,
Apple Jack. 113 Gargan.

Temp: 1.21.
Tari de 82.00 sur Arthur 'Middle- 

ton a rapporté $20.10. $7.50 et $4.90; 
sur îRellHnger. $3.40 et $3.40. et aur 
Peaceful Star. *5.20 eu troisième.

Temps : 2.00 3-5.
Pari de $2.00 sur Freeman Lie a 

rapporté $4.2(1, $2.50 et $2.60; sur 
Frank Munroe, $2.90 et $2.60, et sur 
Douglass S„ $4.40 en troisième.

SIM BMI K COURSB. 1 mille 70 
verges. $800. 3 ans ou plus. A ré- 

' clamer.
Helen Atkin, 112 Tierce.

| Wood thrush, 111 Thurber.
Handful. 114 Barnes.

I Indian Chant. 110 Simpson.
’ John Casey, 105 W. Moore.
! Yrouchla II. lot IIanmer. ,
! Garbage, 108 Sterling.

Temps: 1.56 1-5.
Pari de $2.00 sur Helen Mkm a 

rapporté $21.50. $6,00 et $3.00; sur 
Woodtrush, $3.10 et $2.60, et sur 
Handful. $3.50 en troisième.

.8 FT ITEM E (X)URSB. I 1-16 mil­
le. 8800. 3 ails ou plus. A récla- 

, mer.
j Ben Hampson, 114 Simpson.
Sky Pilot, 114 Sterling,
Captain Hodge, 106 Barnes.

! Kilkenny, 106 \V. Moore.
Wei nland, 106 Pierce.
Sweeplet, 102 Claver.

! Flying Frog, 94 Gregory.
Margaret N.. 104 Anderson.

Temps: 2.1HI 18.
Pari de $2.00 sur Hen Hampson a 

rapporté $4.10. $8.00 el $2,60; sur 
Sky 'Pilot. $17.00 el $6.20. el sur 
Captain Hodge, $3.20 eu troisième.

Brook l,\ii.................  26 16 .619
Cincinnati.............. 25 18 .581
Chicago ................... 24 22 .522
Pittsburg................. 20 19 .513
St-4 amis.................. 23 22 .511
Boston................... 18 22 .450
New-York.............. 19 25 .132
Philadelphie............ 16 27 .372

CKiUi: AMERICAINE 
A Dot roil .

New-York 030000091 13 10 0
Detroit 02202060(1 6 12 1

Mogride, Slvawkcy et Hannah; 
Boland, Dauss el Ain smith.

A Chicago:
Boston 000100012 I 12 0
Chicago . 000001(100 I 4 I

Jours et Schaiig; Wilkinson el 
Sella Ik.

A Cleveland:
Philadelphie 200002(110 5 12 2
Cleveland 120I3000\ 7 15 2

Moore, Keefe et Perkins; Caldwell 
et O’Neill.

A St-Lnuis:
Washington.
St-Lnuis . .

Johnson el 
el Severeid.

001010300
. OOlOOtlHH

8
3

Pieinieh ; Vanglider

POSITION DES <: EUH
II. P.

Cleveland . . . . 29 16
New-York . . . . 30 17
Boston............... . ' 23 18
Chicago. . . • . 25 21)
Washington . . . 23

. 17
20

St-Louis . . . . 26
Philadelphie . . . 16 30
Détroit . . . • 14 3(1

LIGUE DE CROSSE 
INDÉPENDANTE

I,’ouverture de la Ligue de Crns- 
se Indépendante qui devait avoir 
lieu diinanehe passé a été remise 
à dimanche prochain à eause de 
la température. Les parties annon­
cées pour ce dimanche seront don­
nées un samedi après-midi.

Le programme à l’affiche pour 
dimanche prochain sera le sui­
vant :

Sninl-Zotiqiic vs Penny Klcelric.
C.P.R. vs Can. Car,
La première partie aura lieu â 

Saint-Henri. Le député llcresile 
Bedard mettra la halle au jeu. Une 
fanfare sera sur le terrain. La di­
rection assure au publie que la 
partie de crosse commencera à 3 
heures précises.

La seconde partie aura lieu à 
Sl-Pierrc-aux-Liens. Beau mi mau­
vais temps les parties auront lieu.

Jeudi soir, il \ aura une assem­
blée de la ligue chez M. B. Beeves, 
rue Thcrrirn, à Sainl-Honii.

P. Gorvais, r.d. (r.f.)
Substituts: A. Mondou. 2b., E. Du­

gas, j).; J. Séguin, H. Gilbert, lb.; G. 
Bayard, s.s.; B. Ouimet, 31*.

Officiers: H.-K. Hébert, gérant; A. 
Dugas, cap.; René Dussault, sec.- 
rorr.; E. Picard, sec.-très.

Pour informations, communiquer 
avec le secrétaire, René Dussault, 
371. Lasalle, Maisonneuve. Tel. Las. 
222 2533.

La rencontre
de vendredi

Jack Thomas et Willie Hei .mm, 
qui en viendront aux prises dans 
un combat de dix rondes à l’Aré- 
nu Mont-Royal, s’entrainent tous 
deux ehez Slim Shears, le premier 
de 1 heure à 2 heures 30. et l'autre 
de 3 heures 30 à 5 heures. Depuis 
que Herman est venu réelamer le 
litre qu’un a toujours concédé fi 
Thomas, le pugiliste juif n’en dort 
plus et il dit qu’il, ne sera pas sa­
tisfait «Time victoire aux points, 
mais que c’est un “knockout” qu’il 
lui faut. A tout événement, la ren­
contre de vendredi ne sera peut- 
être pas scientifique mais il est 
certain (pie les deux vont se battre 
et mm s'aMcndrc, comme on a vu 
faire un de nos pugilistes, lots de 
sa dernière rencontre a l'Aréiia.

Pacifique Canadien
TRAIN SPFCÏir POUR LES
COURSES A BLUE BONNETS
Tous les jours a partir de mercredi, 

le 9 juin,ià mercredi, le 16 juin, in 
clusi'veiiieiKt, le Tariifique Canadien 
fera circuler un train spécial dinvl, 
de la gare Windsor à la piste de 
course de Blue Bonnets à I h. 40 (j.

NOS DENTS SONT
belle», fret» bonnes rt crarnntio*
30 SALONS DENTAIRES

ahaolumnit priv«B «t d’unr propreté pnrfnl- 
tr. — DentlBtei dipliméB *rulem«nl, p»* 
d'étudiant».

L’INSTITUT DENTAIRE ERANCO- 
AMERICAIN. 1*2 ST DENIS

INVENTIONS
Pour obtenir un brevet d’invention, 

tint: marque1 de commerce, un dca&ln 
industriel ou un droit d’nuteur, veuil­
le/ uoun consulter.

PIGBON X LYMBURNER 
Edifice Power, rue C ri»If Oueit 

Tel. Main .1025 Mnntréfil P.Q

ANTIKOR-LAURtNCE
Cu#i ItM/cALt ors Cogs
S(i«. trncAct s*ns oouaunsrirnrimTi’n

► M$NCO »AI» LA ro*Tf

LIGUE INTERNATIONALE
A Raltimorr 

Jersey City .
Rultimore, .

Cnrisnn el 
Casey. Lefter.

A Toronto:—
Buffalo . . . .Oooioooio 2 
Toronto .... .(MtttM)301x~3

(110111021) 6 8 
.0(8)220001 -5 12 

Ereitags; .Sullivun

Les débuts du 
•jpî club Abel Fortin
.556, Comme partie de (léhul. le c lub 
.536 Abel-Fortin rendra visite nu Guy- 
.395 bourg, dimanche prorhain, 13 juin, 
.348 et désirerait aussi arranger une 
.318 remontre pour le 20 courant, avec 

un bon club de Montréal ou d’en 
! dehors, spécialement : Dominion 
.Textile (St-llenri): Gôle St l’mil, St- 
Jeim-Hcrrhmnns, Etoile Sle-Clotllde, 

I j Alontrnlni, Renuliarnois, MarievIHe, 
I I Turcot, C’.hamblv, etc. 

et j Suit la liste des joueurs et des of­
ficiers: R. Hleau, I. (p.); A. Dugas, 
r. te.); L. Richard, lb.; E. Dufort, 
2b.: Bayard. 3b.; It, Desjardins, s.s.; 
A. Baril, e.g. (I.f.)i Dary, c,c. (e.f.);

A.J.LAURINCC-. MONTRtAl

l'après-midi, heure de l'économie de 
la lumière. Au retour le train qull- 
tera la piste de course, pour In gare 
Windsor, inimédiateuient après la 
dernière course.

Ce train arrêtera à AAVstmount a 
l'aller el au retour.

Afin d’éviter l'cncombrcment les 
voyageurs sont respeetueusement 
pries (l’avoir la monnaie cxnrte 
avant de prendre leur billet.

(réc.)

LES SPORTS ET “LE NATIONALISTE”
“Le Nationaliste" donnera, à partir de dimanche 

prochain, les comptes rendus des joutes de crosse des H- 
gui* amateurs et professionnelles, des joutes de baseball 
dans les ligues majeures, des courses sur les pistes locales 
et étrangères, ainsi que de tous les événements sportifs 
disputés au Canada et à l’étranger.

Les services des correspondants spéciaux ont été re­
tenus A cette fin el les lecteurs du “Nationaliste" peuvent 
être assurés que les rapports publiés chaque dimanche se­
ront complets et impartiaux.

“Le Nationaliste" est en vente dans tous les dépôts 
de journaux le dimanche matin.

Ne manque/, pas de vous le procurer si vous désirez, 
être bien renseigné.

i
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TRIBUNAUX CIVILS LES MANUFACTURIERS ETATS-UNIS

LA COMPAGNIE UNE CLAUSE LE SÉN. LODGE
AURA $106.26 IMPOPULAIRE

LA MONTREAL, LIGHT. HEAT & 
POWER RECEVRA DES DOM­
MAGES DE EMERY SALVE QUI 
PRATIQUAIT. SOUS LES CON­
DUITES DE LA CIE, DES EXCA­
VATIONS NUISIBLES.
Par jugement du juge Maréchal, 

rendu, hier après-midi, dans la cau­
se de la “Montreal Light, Heat & 
Power” vs Emery Sauvé, ce dernier 
a été condamné à payer à la com­
pagnie demanderesse la somme de 
§106.26 pour dammages.

Dans une volumineuse déclara­
tion, la “Montreal Light, Heat" al­
léguait que. depuis le mois de juin 
1915, elle a dû. à maintes reprises, 
entreprendre des travaux de répa­
rations à certaines de ses conduites 
de gaz situées sur *le boulevard 
Monk. Ces réparations étaient tou­
jours nécessaires près des logements 
portant les Nos 263 et 275 de cette 
rue.

Après une enquête faite parmi les 
employés occupés à ces travaux, la 
demanderesse a découvert que ces 
dommages étaient causés par des 
excavations pratiquées, par le dé­
fendeur. sous tes conduites de gaz. 
Elle réclamait, en conséquence, de 
M. Sauvé, la somme de $148.19.

A cette déclaration, le défendeur 
opposait un plaidoyer tie prescrip­
tion pour la somme de $41.92. et ne 
voulait pas s’avouer coupable rie 
négligence, ce qui l’aurait rendu 
responsable du solde des domma­
ges.

L’enquête a prouvé, cependant, 
que le défendeur était en faute. La 
tranchée qu’il avait creusé pour po­
ser un canal d’égout était profonde 
de 13 pieds et large de 6 ou 7 pieds. 
En la creusant, les employés du dé­
fendeur se trouvaient exposés à bri­
ser la conduite principale de la de­
manderesse, et ils auraient dû pren­
dre beaucoup de précautions. Ils au­
raient dû placer, sous la conduite 
une pièce de bois pour la soutenir. 
Ne l’ayant pas fait, leur patron, M. 
Sauvé, est responsable des domma­
ges.

Le juge Maréchal a déduit du 
montant de la réclamation la somme 
de $41.92, qui tombe sous le coup 
de la prescription, et condamné le 
defendeur, à payer à la demande­
resse, la somme de $106.26.

Conspirateurs en
cour martiale

Constantinople. 9. — Salil Ibra- 
Imi èffendi, ex-oflficier de la ma­
rine turque, et nombre d’autres 
partisans nationalistes, subissent 
actuellement leur procès devant 
une Cour martiale. Ils sont accu­
ses d’avoir comploté l'assassinat de 
Damad Ferid-paeha, le grand vi­zir.

On allègue, à l’aide de lettres in­
terceptées, que les suspects ve- 
îî-lîni d’Angora et avaient reçu 
î-o.000 pour commettre cet assas­sinat.

LA CLAUSE SUGGERANT QUE 
LES M A N U F A C T U R I E R S 
SOIENT REPRESENTES, EN 
PLUS GRAND NOMBRE AU 
PARLEMENT FEDERAL O U 
PROVINCIAL. N’EST PAS ADOP­
TEE. — POUR LES BLESSES 
DU TRAVAIL.
Vancouver, 9. — (S.PzA.)—L'As­

sociation des Manufacturiers ca­
nadiens a décidé, à sa réunion 
d’hier, de ne pas adopter la claus* 
incluse dans le rapport du comité 
de législation suggérant que les 
manufacturiers soient représentés, 
en plus grand nombre, au parle­
ment ifédéral et dans les parle­
ments provinciaux.

M. S. R. Parsons, de Toronto, 
s’est élevé vigoureusement contre 
les influences de coteries dans les 
comités de législation qui sont for­
més dans les différents parle­
ments d'u pays. Ges coteries sont 
contraires aux intérêts du pays.

M. R. L, McIntyre, de Toronto, 
a souligné l’importance de la sug­
gestion faite dans le rapport du 
comité de législation au sujet de 
la Loi des accidents du travail. On 
suggère de donner les premiers 
soins aux blessés dans les établis­
sements industriels ; que les éta­
blissements industriels aient des 
infirmières avec tous les appa­
reils nécessaires pour donner les 
premiers soins aux employés qu! 
se blesseront en travaillant.

Le rapport sur la revision du 
tarif a été adopté ilprès quelques 
remarques de M. S. R. Parsons.

M. A. E. Bryan, commissaire ca­
nadien du Canada au Japon, a par­
lé des avantages que le Canada 
trouverait à faire le commerce 
avec le Japon. Ce Canada semble 
craindre de commercer avec le Ja­
pon. L’exportation au Japon a été 
minime l'année dernière. Les Etats- 
Unis contribuiMit pour 35 pour 
cent dans le commerce étranger 
nvee le Japon, tandis que le Cana­
da ne contribue que pour 1 pour 
cent.

UNE FRAUDE
AU MEXIQUE

CE QU’ON APPREND APRES 
L’INSTITUTION DU NOUVEAU 
REGIME.

-------------ft------------- -

Une conférence
des alliés en juillet

Paris, 9. La conférence entre 
es représentants des Alliés et de 

1 Allemagne qui doit avoir lieu à 
le -> juillet, sera précédée d’u­

ne assemblée des chefs des gou­
vernements alliés à Bruxelles, les 
J. 3 el 4 juillet.

Le correspondant du "Temps” à 
Londres dit, aujourd’hui, que U» 1 
premier ‘ministre Lloyd George ira 
a t ans pour conférer avec le pre­
mier ministre Mûllerand sur des 
questions touchant l’indemnité al­
lemande et qui doivent être soule­
vées a la conférence de Spa.

Reçus à Rideau Hall
Ottawa, 9. — (S.P.A.)—Le gou­

vernement fédéral a reçu à diner 
au club "Rideau Hall”, hier soir, 
les délégués des Antilles. Durant 
une semaine ees délégués ont dis­
cute avec le gouvernement la ques­
tion du développement des rela­
tions commerciales entre le Cami­
lla et les Antilles.

Sir George Foster a présidé au 
dîner des delegués. H exprime sa 
satisfaction des résultats de la 
conference. I ne entente sera pro­
bablement conclue entre les Antil­
les et le Canada afin de dévelop­
per les relations commerciales cu­
ire les deux pays.

Sir Robert Borden a proposé la 
santé des délégués. Il a dit que la 
conference ne produirait que de 
hons résultats. Le toast à l’Empire 
on tan moue a été proposée par M 
Mackenzie King, chef du parti JL 
bercrl canadien. Le Dr Roland a 
aussi porte la parole.

t

Nouveautés :
A' slhvi. i ni: I.A rrum- 

\i ^ FRANÇAISE, l'-dounnl 
Montpetlt, 252 panes. $l.#0
iilijii' Lionel iiroulx.^40 n» 
llr*...................  SO

Ml.lLLh MAISON, Hhinclie 
Lfinioiitfiniie, 220 pages 90

LK niVKBCH, R. V Os tus 
rnrrst........................... 75

LTAPI.OIT DF. noMARtl. 
ut)he Kulllon, 52 pages .10

LA CL'LTl'RB FRANÇAIS».
} Henri d’Arles, :|2 pages .10

CROQUIS LAURENT!ENS Fr. 
Marle-Vlctnrln, 300 liages 
.................... .7*

UN CANADIEN ERRANT, Er­
nest niliKtrau. 25U pages .00

(Frais de part en plus dans 
tant Isa raa)

l'Action Française
Imm. La SaaTogartls 

ManlrOal

Mexico, 21 mai — (Par courrier) 
— Au cours de la révolution qui 
vient de détrôner le président Car­
ranza et qui a causé sa mort, beau­
coup d'événements importants n’ont 
pas pu être rapportés parce que Jn 
révolte grondait partout. Quelqucs- 
unes des découvertes faites après 
l'institution du nouveau pouvoir 
sont édifiantes.

Parmi celles-ci, la plus impor­
tante est sans doute celle qu'un of­
ficier du Département du Trésor a 
révélée en annonçant qu'une fraude 
avait été commise, fraude de 1.001), 
000 de pesos. Les livres cHscnt que 
le papier-monnaie qui avait été 
émis pendant les révolutions pre­
cedents avait été brûlé, niais il y a 
à peu près un (piart de cette som­
me qui avait été enlevée et vendue 
au prix courant de 10 centavos 
par pesos. Le gouvernement de Car 
ranza prenait ce vieux papier-(mon­
naie comme une sorte de taxe. Plus 
tard, on supposa qu'il était brûlé.

Aucun désordre n’a accompagné 
l’évacuation de la capitale par le 
gouvernement de Carranza ou l'oc­
cupation par les forces libérales ré­
volution naires. Les services d’uti­
lité publique n’ont pas cessé de 
fonctionner, mais les habitants ont 
été victimes des profiteurs et de 
nombreux inconvénients. Les prix 
des aliments ont monté et le chan­
ge qui a été l’épouvantail de tout le 
monde ■depuis que l'argent a com­
mencé sa hausse sensationnelle des 
mois 'passés, s’est vendu à 15 p.c. 
de prime.

Les Indiens qui vendent des pro­
duits sur les marches demandent 
des monnaies mélalliques et les ob­
tiennent, Plusieurs étrangers, crai­
gnant nue lutte longue ou une di­
sette de lu nourriture, ont achclé 
beaucoup de marchandises. Une 
américaine a acheté 30 poulets 
qu’elle a fait rôtir dans lu chambre 
de bain de son appartement.

^ La vue d’une ville de 1.000.000 
d’habitants absolument privée de 
toutes conmuinicaÜons avec le res 
toutes commun irai ions avec le res­
te du monde pendant 9 jours n'é­
tait pas la chose la moins intéres­
sante durant la résistance de Car­
ranza. Les lignes télégraphiques ont 
cessé de fonctionner vers 9 heures 
du soir le 6 mai et jusqu'au 15, il 
fut impossible de s'en servie. Le 
gouvernement installa, le 8 mai. 
une ligne qui se rendait jusqu'à la 
frontière américaine, mais elle fut 
employée exclusivement à des fins 
militaires ou à des affaires d'extrê­
me importance. Nous n'avons rien 
reçu du monde extérieur tant que 
les communications n'ont pas été 
rétablies.

Ceux qui envoyaient des messa­
ges de Mexico ne savaient pas s'ils 
se rendaient à destination parce 
que les lignes étaient désorganisées, 
l/a même situation existait dans 
toutes les régions éloignées de la 
frontière ou des côtes de la nier.

l.os correspondants de la presse 
étrangère envoyaient leurs comma 
mratioivs sur les lignes nationales, 
se fiant à la chance pour qu’elles 
parviennent a destination. Us en 
lais-ynieivt des résumés aux autorités 
militaires pour les transmettre par 
les télégraphes sans fils du gou­
vernement, si e’était possible; ,.n 
composaient d'autres pour les en- 
voyci par des compagnies privées 
pu par les voyageurs oui laissaient 
la capitale pour se rendre à la fron­
tière.

Les sports et le
Nationaliste”

PARLE NET
DANS LE DISCOURS D’OUVER­

TURE DU CONGRES REPUBLI­
CAIN, IL DEMANDE AUX ELEC­
TEURS DE CHASSER WILSON 
ET SA DYNASTIE ET DE COM 
BATTRE LA LIGUE DES NA­
TIONS.
Chicago, 9 — (S.P.A.) — Le sé­

nateur Lodge, président temporai­
re (Ju congrès républicain, a pro­
noncé le discours d’ouverture du 
congrès, hier. Il a demandé aux 
électeurs américains de chasser du- 
pouvoir le président Wilson et sa 
“dynastie” et de combattre la Li­
gue des nations.

Le sénateur Lodge a dit que te 
parti républicain se présentait de­
vant le peuple dans le but de de­
mander son appréciation sur l’at­
titude prise par le sénat américain 
contre la ratification du traité de 
paix.

Le sénateur a insisté sur Je fait 
que toute la campagne présidentiel­
le devait porter sur la Ligue des 
nations. H a aussi expliqué l’at­
titude du parti républicain au su­
jet de certains problèmes comme 
celui du Mexique. M. Lodge veut 
que le parti républicain laisse les 
Mexicains se choisir un président 
populaire et qui soit l’ami des 
Etats-Unis^ ensuite le gouverne­
ment américain devrait appuyer ce 
président. Rien n’a été fait pour le 
Mexique qui est aux portes des 
Etats-Unis, a dit le sénateur Lodge, 
et cenehdant on nous demande de 
prendre un mandat sur l’Arménie.

Le parti républicain veut chasser 
M. Wilson du pouvoir, a dit M. 
Lodge, parce que sa politique est 
anti-américaine. Le retour du pou­
voir du parti démocrate avec M. 
Wilson comme chef ou. un de scs 
disciples voudrait dire une ère 
d'autocratie.

M faut (pie nous ayons un gou­
vernement du peuple, dûment choi­
si par le peuple et nous ne devons 
pas permettre qu’un seul homme ou 
qu'un groupe d'hommes adminis­
trent le pavs.

Le problème du coût sans cesse 
montant de la vie est l’un des plus 
aigus que nous ayons à résoudre.
I ne législation s’impose pour y re­
médier. Les profits excessifs de­
vront être punis sévèrement. Le 
meilleur remède que l'on puisse ap­
pliquer au coût de la vie est l'aug­
mentation de la production.

Le partie républicain s’opnose à 
la nationalisation des chemins de 
fer. Il aura aussi pour politique de 
s’occuper des affaires du Mexique. 
La manière avec laquelle le gouver- 
nemont américain a traité avec le 
Mexique au cours de ces dernières 
années est une honte pour les Etats- 
Unis.

Lorsque l’armistice a été signé 
avec l’Allemagne notre devoir était 
de faire ta paix avec ce pays immé­
diatement et de discuter nos rela­
tions avec les autres pays, ensuite. 
M. Wilson est parti pour l'Europe. 
Son but était. semble-a-t-R d’éta­
blir une Ligue des nations dont U 
serait le chef. Afin de faire accep­
ter son projet en bloc il fait son 
nnssible pour incorporer -le pacte 
de la Ligue dans le traité de paix. 
Le sénat se trouvait en face d’un 
dilemme: rejeter le traité de paix 
ou areepter la Ligue des nations 
Les républicains ont refusé le frai 
té de M. Wilson. Maintenant. Us 
viennent devant le peuple pour que 
ce dernier rende un verdict sur 
cette attitude.

Toute la lutte se fera sur cette 
question : le peuple américain ap- 
prouyera-l-il le projet Wilson ou 
choisira * t - M l'indépendance des 
Etat.s-Unls.

CONTRE LE PRESIDENT
Chicago, 9 (S. P. A.).—Les mem­

bres du congrès républicain se di­
viseront probablement sur la ques­
tion de la Ligue des nations. Le 
sénateur Lodge, dans son discours 
d’ouverture du congrès, a déclaré 
que la campagne électorale se fe­
rait contre le président Wilson et 
sa dynastie et contre hi Ligue des 
nations. Il a défendu l’attitude pri­
se par le Sénat américain qi a pro­
posé des réserves au pacte de la 
Ligue. Le programme électoral du 
parti républicain exposé par le sé­
nateur Lodge ne plait pas à deux 
groupes de républicains, d’abord à 
celui dont le chef est le sénateur 
Hiram Johnson et à l'autre qui se 
compose des républicains modérés.

Les discours du président du 
congrès, le sénateur Lodge, a été 
écoute avec assez d’indifférence ; 
seules les attaques dirigées contre 
Wilson ont été applaudies.

Toute la besogne retombe main­
tenant sur les épaules du comité du 
programme électoral. Il s’agira d'a- 

! dopter un programme qui contcn- 
jtera les deux factions.

On ne peut encore dire quels sont 
j ceux qui ont le plus de chances 
d'être nommés candidats à la pré- 
sidenco. On dit cependant que le 
général Wood devient de plus en 
plus en vedette.
I.K GENERAL WOOD GAGNE DU 

TERRAIN
Los par-

LA RECOI TE

RAPPORTS
OPTIMISTES

Le “MANITOBA FREE PRESS" AN­
NONCE QUE LES PERSPECTI­
VES SEMBLENT PLUS HEU­
REUSES QUE,JAMAIS. — ASSEZ
D’HUMIDITE A PEU PRES PAR­
TOUT. — LES SAUTERELLES.
Winnipeg, 9. — (S.P.C.) — En 

présentant un second rapport sur 
la récolte de 1920, la “Manitoba Free 
Press” annonce que celle-ci donne, 
pour le moment, les meilleures pers- 
pectiyes qui aient été enregistrées 
depuis 1904. Il y a peut-être excep­
tion pour l’année 1912. Ce présent 
rapport est de beaucoup plus encou­
rageant que celui de juin 1915, qui, 
cependant, on se le rappelle, pro­
mettait beaucoup. En effet, en 1915, 
on avait eu à signaler, pour le mois 
de juin, des gelées nuisibles. Cette 
année, on n’a pas à déplorer la cho­
se.

Les vents froids de la dernière 
semaine de mai avaient causé quel­
que crainte, mais les pluies et la va­
gue de chaleur qui ont suivi ont fait 
se dissiper toute appréhension.

Il n’a pas été nécessaire d’ense­
mencer de nouveau en aucun en­
droit. On a craint, pendant quel­
que temps, les sauterelles et autres 
insectes. Le temps humide a pré­
venu les dommages qu’on en aurait 
pu craindre. En deux endroits seu­
lement, au Manitoba, à Waskada et 
a Clearwater, on rapporte quelques 
uproroages insignifiants. Partout 
ailleurs, les rapports sont optimis­
tes. »

A Outlook, en Saskatchewan, on 
rapporte la présence de sauterelles. 
On fait tout ce qui est humainement 
possible pour enrayer le fléau, qui, 
grace a la chaleur présente, pour­
rait grandir.

Heureusement, l’humidité ne man­
que en aucune partie de l’Ouest. 
Seulement neuf endroits rapportent 
qu il y a manque de pluie et encore 
ceux-ci se disent presque satisfaits.

Lu somme, les rapports sont très 
optimistes.

DANS LA PROVINCE
•Québec. 9—Narcisse Lavoie, se­

cretaire (lu ministère de F Agricul­
ture. a dit aujourd'hui que les se­
maines sont complètement termi­
nées, ou presque, dans la province, 
et quelles ont été faites dans les 
meilleures conditions possibles.

La récolte, cette année, sera pro­
bablement des plus abondantes.

MAIGRE PATURAGE
Québec, 9—D’après le minislère 

iS\ l'Agriculture, dans les comtés 
d Argenteui], de Terrebonne, de La­
val, de Hull, et de Pontiac, les se­
mailles ont été faites, ce ■printemps, 
dans des conditions les plus favo­
rables et que -les moissons seront 
splendides.

Toutefois, à cause des gelées de 
l’hiver et de la mince couche de 
neige tombée sur le sol, il -’y a pas 
de trèfle et les pâturages se trou­
vent grandement appauvris.

AUX ETATS-UNIS
Washington, 9 — Malgré une aug­

mentation de 19,000,00(1 de bois­
seaux dans la récolte d’hiver en 
mai et bien (pie la récolte du prin­
temps sera de 68,000,000 de bois­
seaux supérieure à celle de l’an der­
nier, la production totale du blé 
pour 1920, ne sera que de 781,000.- 
000 de boisseaux, soit 160,000,000 
de boisseaux de moins qu’en 1919 
d’après les estimés du bureau d’a­
griculture. Le premier juin on esti­
mait la récolte à 277.000,000 de 
boisseaux, ou 18,000,000 de plus- 
que la moyenne depuis vingt-cinq 
ans On prédit que la production 
totale de blé durant l’hiver, sera de
504.000. 000, c’est-à-dire 228.(100.000 
de boisseaux de moins que l’an der­
nier et 59,000,000 de moins que lu 
moyenne des cinq dernières an­
nées.

En même temps que ce rapport 
était publié, un comité représentant 
les organisations agricoles est venu 
exposer a la Maison Blanche la si­
tuation critique de la ferme.

Le mémoire parle du manque de 
ma in-d’oeuvre qui a diminué la 
production d’un tiers en certains 
districts. La récolte du blé est de
500.000. 000 de boisseaux de moin­
dre que d'habitude. Les provisions 
du monde diminuent, dit le mémoi­
re. et les prix plus élevés sont iné­
vitables. Le manque de crédit et 
le haut taux d'intérêt empêchent le 
développement des terres. 11 en ré- 
sultera une diminution d'animaux 
et de produits laitiers.

Le mémoire est signé par la fé­
dération du bureau américain de la 
ferme, la Xational Grange et l’union 
des fermiers.

L’Allemagne ne
pourra pas payer

*<i

Les amateurs do sport pourront 
connaître les résultats des événe­
ments sportifs en lisant "Le Natio­
naliste". Notre confrère donnera 
dimanche prochain, des comptes 
rendu» impartiaux des Jontçs de 
crosse, de baseball et de b réunion 
à Blue Bonnets.

"Le Nationaliste” sera en vente 
dans tous les dépôt» de journaux 
le dimanche matin.

Chicago, 9 (S. P. A.)™ Les u 
tisans du général Wood jubilent 
Leur y lie f gagne du terrain. lieux 
des fidèles amis de Wood ont été 
nommés présidents de deux comi­
tés importants : l’un, le sénateur 

jWntson, a été nommé président du 
comité des résolutions, et l'autre, 
le sénateur Duffield, président du 
comité des lettres de créance M.

1 Frank Hitchcock a été nommé 
stratégiste en chef de la campagne 
en faveur du général Wood.

Le gouverneur Lnwdcn a bon es­
poir (l’arriver, lui aussi, à rallier 
les suffrages. Le sénateur Johnson 
organise son élection de son côté. 
La lutte semble devoir se faire en­
tre ces trois candidats.

Les organisateurs du congrès 
veulent (pie tous les discours de 
presentation des candidats soient 
prononcés jeudi et (pie le vote soit 
pris jeudi, afin de pouvoir com­
mencer la campagne électorale 
vendredi.

La besogne do l'élaboration du 
programme électoral républicain n 
été confiée à un sous-comité de 
on te membres.

LE SENATEUR LODGE
Chicago. 9 (S. P. A.). — L'an­

nonce de lu nomination du séna­
teur Lodge comme président du 
congrès républicain n été saluée 
par des ucrlnimitinus prolongées,

! Berlin, 21 mai 
Quel que soit le 

! demnité «pie les
(Par courrier). - 
montant de Fin- 
Alliés demandi - 

l’ont à l’Allemagne, celle-ci est in­
capable de les paver, soutient le 
journal (îermunia'

Les taxes, ajoute-t-il, ont atteint 
jusqu'à la limite où elles sont sup­
portables et d'autres fardeaux se­
raient équivalents à la confisca­
tion.

Ue journal assure aussi que les 
délégués allemands à Spa ne seront 
pas forcés de signer des promesses 
qu'il serait impossible de tenir.

Le sénateur s'est avancé gravement 
x la tribune et à prononcé un dis­
cours d’une heure et demie dans 
lequel il a exposé le programma 
électoral du parti républicain.

M. Samuel Gompers. président de 
la Fédération américaine du Tra­
vail, soumettra aujourd'hui le pro­
gramme ouvrier, au comité du pro­
gramme électoral républicain. Les 
groupes qui veulent faire insérer 
quelques réformes ou quelques 
propositions dans le programme 
electoral républirain sont nom­
breux : il y a If* probibitlonnistes, 
les nntiprohibUioiinistcs, les suf­
fragettes, les économistes, les par­
tisans de la république irlandaise, 
les ouvriers, «t bon nombre d'au­tre».

CHEZ DUPUIS
LES ENFANTS A L’ASSAUT

Le jeudi est toujours la journée des enfants chez Dupuis. Nous offrirons cette semaine les 
meilleures valeurs, afin de permettre aux enfants de s’élancer eux aussi à l’assaut des orix 
élevés. Toutes les familles économes et prévoyantes voudront profiter de cette aubaine 
afin d’habiller leurs enfants pour les vacances.
L’esprit de la vente de jeudi est toujours la lutte aux hauts prix pour le plus irrand hénéfb e 
des enfants. Il y aura de grandes économies à réaliser.

Complets pour Garçonnets
COMPLETS lavables pour garçonnets de 3 à 8 ans. Mo­

dèle Olivier Twist. l.SO

. 5 2.00
En guingan uni bleu ou beige............

En guingan rayé beige, bleu ou brun.
Modèle Little Ju­

nior Norfolk.
En duck blanc, 

beige ^ 
ou bleu

En guingan rayé 
bleu, brun ou bei-

86 3.00
En galatéa rayé 

fantaisie ou en 
percale unie ou
blra' ■ 3.50

CULOTTES BOUFFANTES pour garçons de 6 à 14 ! 
ans. ?

En duck gris En duck kaki En duck blanc ; fiai toile JS 1i0o ' 1.50 1.00 ' 1.50 I

Au rez-de-chaussée.

UNE VENTE DE 
BOTTINES POUR 

GARÇONNETS
TRflJS PRIX : 2.98, 3.48 ET 3.98. 

BOTTINES en chevreau noir
pu brun, bout rond, fausse-semel- 
le solide. Profitez de celte vente 
pour chausser vos garçonnets.

Pointures 8 à 10. . ^

3 !48 
3.98

Au rez-de-chaussée.

COUVRE-PIEDS
COUVRE-PIEDS blancs au cro­

chet pour lit simple, bord ourlé ; 
qualité souple. Régu- 
lier 3.49 pour. . . . sfcaOî#

COUVRE-PIEDS de fabrication 
canadienne, dimension pour lit 
double, bord ourlé, qualité souple. 
Régulier 5.90 pour. . ^ Qg

Au rez-de-chaussée.

Pointures 11 à 15 

Pointures 1 à 5.

SPECIAL
GUINGAN gris uni ou bleu Ox­

ford, de fabrication anglaise, tex­
ture ferme et durable, pour robes 
de daines, salopettes d’enfants, 
etc., etc. Qualité de .60
la verge pour...................asSSJ

Pas de commandes par télépho­
ne ou C.O.D.

Au rez-de-chaussée.

SPECIAL
AGRANDISSFEMENTS 

POUR .84 SEULEMENT 
Nous vous ferons un 

agrandissement de 5 x 7, fini 
sépia et monté sur un joli 
carton brun, de tout négatif 
que vous nous apporterez.

Rayon des cameras,
au premier.

SOIE

.79

SOIE naturelle Shantung, 
34 pouces, texture serrée et 
sans apprêt, qualité durable 
et se lavant parfaitement 
bien. Valeur réguliè­
re i.lo, jeudi. .

CREPE DE 
CHINE

CREPE DE CHINE à rayu­
res très fines sur fond pâle 
ou plus foncé, pour blouses, 
chemises pour hommes, robes 
d’enfants, etc., etc. Valeur ré­
gulière 2.25. Jeu- 4 CQ 
di, la verge. . . . *a^^

CORDE
CORDE blanc Bedford, 36 

pouces, cordé demi-gros, se 
lavant très bien, pour man­
teaux de bébés, jupes, etc. Va­
leur régulière 1.25. OO 
Jeudi. ... ... "Ow

BENGALINE
B ENGA LINE blanche mer­

cerisée, 36 pouces, un tissu se 
lavant parfaitement bien pour 
robes d'enfants, etc. Valeur
régulière .95.' Jeudi.. .59

Au rez-de-chaussée.

Est 8000 EPICERIE DUPUIS Est 8000
Nous payons le transport sur tonte commando de 10.00 et plat jusau’à one distance de 100 milles de Montréal. Nous 
portons une attention toute spéciale aux commandes reçues par la poste. Marchandises expédiées le jour mémo.

Le meilleur sucre granulé, 3 Ibs .73

I-e meilleur beurre de crémerie, la 
livre...............................................................50

SPECIAUX POUR VENDREDI
Allumettes silencieuses (300), 3 pa- !

quels..............................................................22
Flocons de muïs Kellogg, 3 paquets...................................  31 |
Noix de coeo fllninentr, la 1b.. .37
Farine Ogilvie, sac 7 Ibs.................59
Marmelade aux oranges Sherriff ou 

Keltler, chaud. 4 Lbs.............................. 94

THE,CAFE ET CACAO 
lx* meilleur thé vert du .lapon, la

livre..........................52, .59, .05, .75. .90
Hon thé vert ou noir, la lb.. .64
Thé spécial, la lh............................... 59
( nié Mocha et Java,- la lb.............59
C.iité Standard, lu lb......................... 73
Cacao Baker, Fry ou Covvnn, la 

boite...............................................................28

Sirop d’érable, la boite.. 13)5, 2.40 
Sirop d’érable, la lb........................40

PRODinTS DE CLARK
Soupes de toutes sort<s, 2 htes .25
Fèves au lard dans une sauce aux

tomates........................15, .20. .30
Spaghetti avec fromage, la hotte

..................................................18, .28, .35
Sauce aux tomates, la bout. .18, .25 
Pflté de foie gras, la boite .08, .lu

PROVISIONS
1.0 meilleur bacon à déjeuner, la

livre.......................................................... (J1
I.c meilleur Jambon cuit, lu 11) .73 
Oeufs strictement frais, la dou­

zaine......................................................... 59
Saindoux composé, chaud. 3 Ibs 1.03 
Fromage pimenté ou h la crème, le 

paquet...................................... 10, .la, .28

CONFITURES
Confitures aux prunes, groseilles 

ou abricots, jarre de 1f> onces. .. .35 
Confitures aux prunes, chaudière

1 livres..................................................... 1.19
Confitures aux pêches, chaud, de 4

livres......................   1.23
Celée de pommes sauvages, chaud. 

4 livres..................................................... 1.29

Pondre à 
Boite 2U, livres. 
Boite 5 11 v

pAte Egg’O, boite 1 lh .20

vres.
.73

1.32

LEGUMES ET FRUITS EN CON- 
SERVES

Maïs sucré, 3 boites...................  .55
Tomates, 3 boites................................57
Petits pals verts. 3 boites............. (13
Poires ou pêches dans le sirop

épais, la boite......................................... 39
Pêches ou abricots, la boite. .. .39 

Au sous-aal.

ROBES DE NUIT
(Mi rnulle rose pour fillettes. Encolure carrée, 
manches courtes, finies avec point
d’ourlet. Régulier 2.98 pour.............

PYJAMAS tout d’un morceau pour fillettes. 
M tille rose de belle qualité, encolure ronde, 
manches courtes, point d’ourlet. Ré- ^ /j ^ 
gulier 3.98 pour.................................

ROBES POUR ENFANTS
ROBES toutes faites pour enfants. Les plus 

nouveaux modèles de New-York, en voile blanc 
de colon ou en mousseline suisse à pois, beaux 
dessins estampés pour broder. Four 45 0(5,
enfants de 2 à 6 ans. Spécial............

Au comptoir des ouvrage» de fantaiBle,
au premier.

NOTRE STOCK COMPLET '
de manteaux pour fillette» de 2 à 14 an», 
pour écouler jeudi à de réduction.

Nous voua invitons cordialement à vé* J 
nir voir notre magnifique assortiment de 
robe» en voile, percale, reps, Iricolette, 
etc., etc. Prix très modéré».

Au premier. J

Fournitures de 
Maison

paires de grands RI­
DEAUX en dentelle Notting­
ham, 3 1-4 verges de lon­
gueur. Rég. 3.50.
Prix spécial.

(’.BETONNE de 36 pouces 
de largeur, choix de jolis 
dessins. Qualité de 
.90 la verge pour.

TULLE blanc Nottingham 
pour grands ou petits ri­
deaux. Spécial, la 
verge................

. BAGUETTES extensibles 
' en cuivre, avqc boules et 
supports, ‘a pouce de dia 
metre, s’allongeant 
50 pouces. Spécial

3.19

.75

.49

jusqu’à
.29

Au troisième.

BRODERIE
RROPERIK «If 18 

pouoc* Mir mousseli­
ne. Dessins très ajou­
rés, tanir robes tir lié. 
liés. Spécial, la <70 
vergé................... ..... I «

HBonr.nii: «le 27 
pourr.» «le largeur sur 
mousseline suisse.iles- 
slns très délirais tanir 
rôtira de bébés. Spé­
cial, la verge J gg

Aa res daehaassée

ü>
MftiiON roNotc fN «•%

uimiw «ynnvgM'iH
Lz Magasin du Peuple

147-44» raa Üta-Uatherlaa Est. raina St-Andr4 et Rt-rhrlstepb*. 
J.-N. Papule, Président Kng. Dupuis. Vire l'reaident.

A.4. Dngal, Dirertear-G4rant.

GANTS
GANTS en fil de 

Mlle pour rnfanta ; 
pninlures 4 a 0. Fl» 
blanc. Spècial, CQ 
la paire. . . .

GANTS pure «oie 
pour enfants. IVdntu- 
rcs 4 g 6, en hlanr. 
Spécial, la 
paire, , .

A» est rie-rhaessia.
1.25 J


